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fois de plus, cette année, de faire cor- 
naître leur opinion sur la loi des ji: 
queurs, et M. Craig es, 
ront pour la sup des privilé- 


(Winnipeg), est d'avis que le souver- 
nement deyrait être jugé sur sa poli 
tique des liqueurs et 11 prédit que le 
jugement du public conc!ura à une fail- 
lite. 11 conseille de ne pas se hâter 
d'adopter les bills, mais d'examiner en | 
méme temps toute la législation les 
liqueurs, qu'il censidère comme ja 
plus importante à l'heure actuelle a1 


LES CANADIENS 
FUMENT DE. 
… PEUS EN PLUS 

Ils boivent aussi plus de 


bière, mais moins 
et d'alcool 


” d'organisations différentes ont compd- 
ru, jeudi matin devant le comité des 
amendements aux lois, pour faire con 

ee, taitre leurs objections an bill de re- 
————pos périodique pour les employés. que 

: le groupe ouvrier s'efforce de faire 
adopter pour la troisième année suc 
cosgive. Ceux qui ont parlé au nom 
de certaines branches spéciales de l'in: 
duatrie ont admis généralement qu'un 
tépos d'un jour 
ble, mais ont fait 
plication stricte des clauses de la me- 
sure désorgeniserait par certains cô- 
tés l'effort induatriel «et rendrait sa 


On a proposé-cofnme alierpative que 
le comité rejétte le bill et qu'on per 
mette au gouvernement de soumettre 
üne législation aussi conforme cie 
possible avec la loi fédérale du jour ù 

Ottawa — Les Canadiens, de nos 
jours, boivent plus de bière et fument 
plus de tabac que nos grands-pères 
Mais ils boivent moins de vin et sar- 
tout moins d'alcools que les gens de 


M. Hgmelin et la question des 


M. Joseph Hamelin (Sainte-Rose 
Lac), dans sa critique du budget, s'en 
prend à deux pointé: la question des 
Hqueurs et l'administration. L'une et 
l'autre, à son avis, ne sont pas ce 
qu'elles devraient être. Bien que le 
gouvernement aîft attribué $100,000 du 
profit sûr les liqueurs à la mise en 
figueur de la loi, l'état général est 
Mie qu'avant et la manufacture illi- 
encore, à cause des prix 
éxorbitants de la Commission des li 
queurs. Les consommateurs ordinai- 
res n'ont pas les moyens d'acheter à 
ln Commission, déclare M. Hamelin. 
qui demande au gouvernement de pré- 
senter son propre bill sur la vente de 
la bière et des vins légers sans avoir 
recours au referendum. 

Le député de 


Ces faits nous sont révélés par le 
rapport du ministère des douanes et 
de l'accise, sur la consommation, par 
l'habitant, des vins, de la bière, des 
alcools et du tabac sur lesquels des 
droits de douane sont acquittés. 

En 1869, chaque Canadien buvait. 
dans son année, un gallon et 12 cen- 
tièmes, alors que l'an dernier, chaque 
Canadien n'a bu que ?7 centièmes d'un 
gallon d'alcool. 


Plus de bière 

l'an dernier, chaque 
Canadien a bu 5 gallons et 61 centiè- 
mes de bière, alors qu'en 1869, il n'en 
buvait que 2 gallons et 69 centièmes. 

On boit moins de vin, aujourd'hui, 
que nos pères n'en buvaient, en 1869. 
En 1926, le Canadien n'a bu que 7 cen- 
tièmes de gallon de vin, alors que du 
temps de sir John-A. Macdonald, il en 
buvait 11 centièmes. 

Immédiatement après la Confédéra- | 
tion. en 1869, chaque Canadien fumait | 
une livre et 75 centièmes de tabac, |1e Professeur A-C. de la Lande, qui | {on et l'on passera une journée entière | des dél 
alors que l'an dernier, il en fumait 3| donnait, vendredi dernier, une confé- | à Jasper Park. Les voyageurs se ren- 
livres et 46 centièmes. Cette augmen- | "°nCe française à l'école Earl Grey, a | dront ensuite jusqu 

tem-|<té prié de donner un discours ‘ran- | fig 


Sainte-Rose estime’ 
qu'en payant $30,000 à la ville de Win- 
nipeg pour que celle-ci prenne la res- 
ponsabilité de la mise en vigueur de 
la loi sur son territoire, le gouverne- 
“gnt n'a pas été juste pour les autres 
es du Manitoba. 
hiface, Portage la Prairie, Brandon 
pa propre localité de Sainte-Reose, 
À, ne seraient-ls pas traités de la 


“Pourquoi Saint- 


tation est due, sans doute, aux 
mes, dont certaines fument plus que | 


4 NH wa pu avaler “té programme 
Passant au sujet de 
tion, M. Hamelin déclare qu'il est en- 
tré dans le groupe des Fermiers-Unis, 
dès son origine, parcs que, comme 
tous les autres, il était mécontent des 
extravagances des gouvernements du 
jour. Il l'a quitté ensuite parce au'it| 


2 225 2 —— 


FUTURS COLONS 


É 
Î 
IH 


honneur mentionpe d \ zèle, ses bhgs 
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Depuis son arrivée. à Winnipeg, M. 
l'abbé Morton A été 


au mouvement 


À 


ebtifique, surtout 
président de la sectibn de Winnipeg | si d'autres explications sont nécessai 
Îres, le soussigné se fera un plaisir de 


l—Les nôtres peuvent donner ce | On savait que 
discours on français ou en anglais. 
2—Le discours doit porter sur les | allait guère, ni le maintien du tarif 
faits saillants ‘accomplis depuis la|son niveau actuel. 
Confédération. (Consultez les ouvra- 


sations s'occupant d'oeuvres socftalrs 
et Charitables.. I} s'eft, ainsi créé un 
large cercle d'amis, 

de ses coreligionuaires. 


cent de l'impôt «ur le 


we en dehors 


| 


L'amendement 


Ils viendront surtout du] La Liberté est heufeuse d'affrir ses 


nord de l’Europe, l'été 
prochain 


TS 


gts qui traitent de cette période. 

3—Le lauréat de chaque école de-| gressiste: 
mesurer avec les autres iau- 
réats du district. L'élève vainqueur | désirable de mettre en 


de cé tournoi devra venir à Saint-Bo | tains changements budgétaires 
niface comme représentant de son dis-| sés, la Chambre 


Voici le teste de 


Î 


respectueuses  félicitätions au nou- 
veau protonotaire apestlique. 


Î 
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Ottawa — Dans un discours qu'il LE 3ME % 
faisait - devant le conseil local des | L 


temmés, le ministre de l'immigration, 
M. Robert Forke, a déclaré que les 
portes du pays seront un pêu plus 
largement ouvertes, l'été prochain, 
pour les peuples du nord de l'Europe, 


bad | jégistature 
des 


trict pour rencontrer les lauréats desiget dépssé par l'hon. 
duatré autres districts français. Cette] finances ne contienne aucune 
4 date sera annoncée plus tärd. Le nomltion efficace pour -dimiruer 
de chaque jauréat aux différentes pha-|coût de la vie en tant qu’ 
ses de ce concours doit nous être et-|la protection, gi 
voyé avec lé nom de l'école. 


il 


L1 
ë 


$ 


LA LAS! 
L'OUES! 


“Que le budget marq 


parce que ce sont ceux qui s'assimi- Il se fera en j 


lent le mieux chez nous, Cela ne veut 
pas dire que l'entrée du pays sera re- 
fusée aux immigrants des autres pays, 
mais les conditions d'entrée seront 
un peu-plus sévères. Cela ne veut pas 


. 4-—Sans parier des prix régionaux { du dé l'ip 
sous les À i de 1”“‘Ac- et provinciaux, il ne faut pas oublier Ron de limpot 


”, de Qué- 


tion Catholiq 


dire nos plus que les immigrants des! , M. J-E. 1 


payé du ford pourront entrer libre- 
ment. lis dévront se souméttre à cer- 


Chemin de fer National du.Canada, de 
a | international tenu à Washington en 


taines conditions que l'on considère | Montréal, était ces jcurs derniers 
comme nécessaires. ‘Il ne s'agit pas | Winnipeg, où il. s'occupait. des pre- 
autant d'amener au pays un très grand | miers préparatifs de l'organisation du 


nombre d'immigrants que des gens 


commerce, a fait ses débuts en Cham-|katchewan Co tive El Co! 
l1 s'est attaché à démontrer que! Ceuz-ci ne reti pas de 
pays est bien prospère et aii'aucut | fort PA Z od Te à: 


.6.—Ce dont ïil sera surtout tena bre 
compte dans ce concours, c'est la dé te 


troisième voyage de la Liaison fran- 


sains, susceptibles de s'adapter facile- | caise dans l'Ouest. 


ment et qui feront des colons de va- 


inténant de lui dé- rs 
le md parti ne tetite ma nt de lui we fils l'espéraient. Ils 


J.-H. DAIGNAULT, 


On seit que ces excursions de l'Est 


leur. 11 faut que le pays soit en me-|vers l'Ouest, qui ont déjà æbtenu de 
sure d'assurer de bonres conditions à | si beaux résultats au point de vue du 
tous les nouveaux venus, à les aider ! rapprochement entre les deux grou 


eux. 


Saint-B9niface, Man. 


LA CONVENTION 


afin qu'ils se sentent rapidement chez | pes, ont eu pour premier initiateur M. 
« l'abbé Ouellette, directeur du bureau 


M. Forke dit qu'il croit que cela est fédéral ‘des , missionnaires 
d'autant plus nécessaire qu'il se base teurs. Nous lui devons une gra 
sur sa propre expérience. I} est lui-| connaissance pour avoir eu cette ma- 
si dans l'Ouest canadien grâce à l'aide | gnifique idée et surtout pour le zèle 
que le Pacifique Canadien lui a appor- | qu’il a apporté à sa réalisation. . 


té lorsqu'il est arrivé au pays il y a 
quarante ans. 


Loi des grains , 

M. N.-E. Campbell a interpelé le gou- 
{vernement, demandant si le projet de 
, loi des grains qui, à la dernière 
elle aura Lieu sion, a été retenu par le 
déposé à ia chambre, au 
présente session. 


s« que les actionnaires de la 
tive Elevator Co.” ogt sanc- 


| CONSERVATRICE 


Il est décidé qu 
à Winnipeg 


de leur matériel à la Coopérative dé 
sera | Blé de la Saskatchewan, on dit con: 
de la | rawment que des individus et des sy 


Le voyage de cette anné®sera sous 
la direction de l'“Action Catholique”, 


le 11 octobre 


dicats ont acheté dés actions dans 


M. Forke ne croit plus qu'il y ait|de Québec, et sous le patronage des 
de grands courants d'immigration vers | missionnaires colonisateurs. 


| le Canada comme il y a une quinzaine 


D GRAS “Le gouvernement, #/Fépondu l’hôn. |l'éspoir qu'elles allaient monter con- 
Ottawa — A la suite des délibéra-| James Malcolm, à d'étude ce | sidérablement. 


Les excursionnistes passeront dan: |'jons des députés conservateurs, des | projet. qui sera déposé incessamment.” | La rumeur a circulé pendan 


d'années alors que plus de 400,000 | l'Ouest toute la première quinzaine de 
étrangers entraient au pays. Le pays|juillet Us arriveront à Letellier le|hjires élections. réunis en conférence | téresse 
doit choisir ses futurs citoyens au l ler juillet, à sept heures du matin. 1) 
point de vue physique et moral. 11/Y aura visite de la campagne environ-| pour désigner une date et un lieu pour | lie 
croit que la colonisation est la partie | nante en automobile et diner champé-|}4 convention nationale du parti. con- 
la plus importante de la politique|tre. L'arrivée à Winnipeg aura lieu |,ervateur au Canada. 


d'immigration. 
—————— 22 2 —— 


Du français à la prochaine 
convention des institu- 
teurs du Manitoba 


Nous apprenons avec plaisir que M. 


cais à l'ouverture de la grande ron- 


sénateurs et des candidats aux der-}] On sait que le groupe agraire s'in-|que temps que certains individus 


nt à ce projet. Aussi |avaient réussj-à faire des milliers de 
D du ministre fut-elle sccueil-| dollars sur..les actions achetées de 
r de bruyants applaudissements | fermiers qui n'étaient pas au courant 

: de læ transaction prochaine et. ont 


en octobre dernier, un comité fut créé Fin 


députés de l'Ouest. 


En réponse à une autre interpella- | consenti à eéder leurs parts à un prix 
tion de M. Kennedy, député de Peace | qui leur semblait bon à l'époque. 

River, l'hon. W.-R. Motherwel, mints- | D'après la loi dé la “Saskatchewan 
 'Ottaws.}tre de l'agriculture, a décläré que le} Co-operative Elevâtor Co.”, chaque ac- 
 tionnaire doit être fermier et aucun 


vers quatre heures de l'après-midi, Le 
soir, souper à l'hôtel Fort Garry, suivi! 4ans les quartiers conse 
d'une veillée à Saint-Bonfface. A 11|Chambre des Commune 


Ce comité a eu mardi deux 


déposéra un projet de 


wan seront, à l'aller, Lebret, Régina|,A jeu le mardi 
et Willow Bunch. Dans l'Alberta, on | j4 ville de W 
s'arrêtera à Banff, Morinville, Edmon- 


octobre 1927, dans | Commerce coopératif du bétail. 
| Ces deux. importantes mesures se:|mies sévèr 
Le comité arrêté aussi le nombre | ront étudiées pär la ’ 
és à cette convention. Voici | mois. 
ont ces délégués: Membres 


’à la côte du Paci-| qy Conseil Privé du parti conserva 
ue, visitant Vancouver et Victoria. 


Au retour, North Battleford et Vor- 


Le premier ministre « parlé en ter: 


où de cux qui, possédant 
des informations spéciales que né 
pouvaient avoir la majorité des ac 
tionuaires, se sont mis à-acheter des 
Le député de Labelle a touché plu-}actions, surtout dans les districts of, 
eur: sétateur conservatéurs: députés! sieurs points ei a produit uhe vive im-}à cadse de la mauvaise récolte, les 


chambre, d'ici un 


M: Bourassa et le budget 


vention des instituteurs et institutri- | ga, dans !a SÂskatchewan, ron 
| ces du Manitoba, le 20 avril prochala. | points de ralliement où les 2 


au Royal Alexandra. 


! j : Ha dette de guerre qu'H faut payer avec | tant. 
breux | premiers ministres conservateurs desjdes taxes de guerre, d’une manière 
pour |légisiatures; chefs d'opposition dans 
riotes | les législatures. 


4 | . Canadiens français d on: 
Le Canada à la Société des : C’est un honneur pour notre langue ront venir saluer es Re 


et une distinction flatteuse pour n0-|4e l'Est Le con 


| tre compatriote que nous nous plai- 


Toronto — Au cours de la première | Soa1 à souligner. 


ne pouvait pas “avaler leur program 


Avant son arrivée au pouvoir, conférence d'une série de quatre sur 


mt 


la Société des Naticns, à l'Université) :L;'aviation progresse au 


le gouvernement uaétuel avait promis 
de réduire ies taxes. 
puis 1922, fl a rècueilli chaque année 
51.500.000 de plus que tout autre gou- 
vernement précédent sans réduire les 
fates d'une façon” appréciable. 
“pille des élections, il s commencé à 
és réduire (un mauvais principe). M 
Hamelin ne croit pas que le gouverne 
ment ait droit à aucun crédit pour un 
surplus de $600,009. Cela indique sim 
plement qu'on a demandé au peuple 
plus qu'il n'était nécessaire. ce qui est 
d'une mauvaise administration. 


de Toronto, sir Herbert Ames, ancien | 
directeur financier de la Sotiété, a ex | 
primé l'opinion que le temps venail | 
où le Canada pourrait avoir #a place 
au conseil de la Société, s'il le dési- | inistère de la défeiée nati 
rait. Sir Herbert, un Canadien, a été 6 
grandement impressionné de la place 
‘| d'honneur qu'a occupée le Canada | ph volées 
dans la Société au cours des sept der-| Heures 


Cependant, de- 


OTTAWA — Le gouvernement a té 
cidé de changer le nom du minist dre | 

Le député-.de Sainte-Rose reproche | de: douanes et de l'accise en celui au 
aussi au gouvernement d'avoir aug-,miuisière du “revenu 
raenté le chiffre dés dépenses et d'a j projet de loi à cet eflet sera prése 
voir fuit monter la dette publique de | par l'ron. M. Euler. ‘ 
la province d'environ un million par 


‘\ Contrôle des braëseries 
L'hon."-W. Craig, procureur géné |relli, a été condamn# à mort J sera | provincial des Ollgts.de Lästidu-Ca-{en France, l'a 


, Fat a présenté cinq bills samendant la | pendu 4 Rd... 0 gi 
f v 


4 


ment à Elie et à” Saint-Eustache, où comté fédéral choisira, aussitôt que 


sera organisée, avant' possible et de la manière ‘en usage 
dans lès nominations des 

du second passage de|aux électibns fédérales, quatré délé- 
à Saint-Boniface, on se pro-| gués surnüméraires, hommes ou fem- 
mes, au gré du comté, paur le repré. 


Winnipeg, le 13 juillet. 


cette légende que l'on répand dans leslée 191117 véléut, semble-t-il, 2155.78, 
provinces anglaises à l'eflet que la|tandis que celles émises j1 y à un an 


réunir les anciens compa- 


Ottawa — L'aviation civile fait du {#20ns de Louis Riel et de les présen-|senter à ls convention, ainsi que ceux 


| progrès au Canadé, Voici ce q 


| once à ce sujet: 


1927 


ie | ter aux membres de la Liaison fran-|qui ne pourraient pas se rendre à la 
(@ ‘an- | Saise.. Une causerie sera faite en mé-|convention. L'on a aussi décidé que 

me temps sur les troubles de la Riviè-|chague organisation ou association: 
4 re Rougg Voilà un article da pro-| conservatrice provinciale pourra ajou- 
De : 3,171 |Framme.qni ne manquera pas d'êtreiter aux délégués plus haut mention- 


préjugés de races ou autres que les]Crémeries Cauldér, premier 
RD € 4.091 très goûté de nos visiteurs de l'Est. < > bague 


nés, d'autres délégués généraux, hom- | Hbéraux entretiennent. 11 devenait ur-|tre Gardiner à déclaré qu'elles n'#- 


les ou femmes, dans les proportions 
-suivantes: Ontario et Québec, 15 cha- 
<cun: Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ottawa — M. Arthur Gibson, ento-| Ecosse, Manitoba, Saskatchewan, Al- 
mologiste du Canada, est cette semai-|berta et Colombie-Britannique, 7 cha 
pe à Atlantic City, pour conven-|cun; Ile du Prince-Edouard, 3. $ 


s 
à 


MONTREAL. — L'administration gé- | tion pendant laquelle l'on discatera ies| Ôn à encore l'intention d'avoir le!" 
| néraie de la Congrégation des Oblats | moyens d'exterminer les moustiques, | eoncours des organisations agricoles. 
|de Marie lmmaculée, approuvée par | Surtout les maringouins. 
Le Français Geor- | Rome, a prolongé de trois ans le ter- ‘ 
ges Merle, qui a assassiné André Mar |me d'office du R, FL E-EoWilenuve, 


ouvrières, industrielles et patriotiques. 
dans les affaires d'importance publi- 

xe sur les salaires, due. On a eréé un comilé qui s'oceu- 
dernier ‘a été payée | Dèrs des détéils-de la! prépération db 
cette convention nationale. 


| PARIS — La 


.….d par: 828,590. personnes. 


l'hop.. M, Robert Forke, ministre de 
l'immigration, et à Montréal le Dr W.- 
1. Black, du service de la, colonisation 
e tdu Chemin de fer Natiühal du Ca- 


; 


ee 


à Nouvelle formule de ma- 
s. le sel qu'ils ont er | sb 


réussi à se procurer, ce qui a causé ; 
ufr:manqne complet de <e condiment. 
+-—-+.Les- paysans dans le-distriet de Nov- 
gotod ont acheté asses de sel pour 
dix ans, se souvénant du prix élevé du 
set pendant ls dernière guerre civin. 
D &———— 


1 
|: Le préfet de police de Paris 
prend sa retraite 


Paris — On annonce que M. Mo- 
rain, préfet de palice, a décidé de 
—. rendre sa retraite. M Albert Sar- 
raut,, ministre de l'Intérieur, a choisi 
pour lui succéder, M. Jean Chiappe. 
ptésentement directeur de la Sûreté 
générale, M. Jean Chiappe est origl- 
… Baie d'Ajaccio, Corse. 
+ C'est M, Renard, directeur du cabi- 
‘net de M. Albert Sarraut et directeur 
du, personnel au ministère de l'Inté- 
rieur, qui remplacera M, Chiappe à la 
Sûreté générale. 


Londres — Le synode des évêques 
qui étudie depuis de longues années lu 
question de reviser le livre de priè- 
res ép/scopalien propose l'élimination 
äu mot “obéir” dans la formule litur- 
gique du mariage. 

Les évêques proposent également 
de retrancher le mot “doter” dans le 
passage se rapportant à l'homme et 
d'y substituer les mots suivants: “et 
tons mes biens de ce monde je les 
partagerai avec elle”. 

Ces propositions furent présentées 
au concile de l'église à Westminster 
et à deux grands synodes de l'église 
anglicane, Cantorbéry et York. 


Î Le 


Suède et Belgique 


Stockholm — L'alliance matrimo- 
niale entre le prince héritier Léopold, 
de Belgique, et la princesse Astride, 
de Suède, l'automne dernier, vient 
d'être suivie d'un pacte par lequel les 
deux nations s'engagent à ne jamais 
se livrer la guerre sur aucun sujet, 
même ceux ordinairement exclus, com- 
me “intérêts vitaux”, et “honneur na- 
tional”. Soumettant ce pacte pour ra- 
tification au parlement suédois, le mi- 


TR 
L'immigration norvégienne 
au Canada. 


* Montréal: “Après avoir parçouru 
l'Ouest canadien et avoir visité plu- 
sieurs camps forestiers du Nord d'On- 
tario, je suis convaincu que le Canada 


‘ Tabacs Canadiens 
| QUALITE ET SAVEUR 
MARQUE REGALIA 


GRANDE FEUILLE AROMATIQUE 


Grand Havane 
Grand Rouge 
Connecticut 
Feuille étendue ............ 
 TABAC COURT 
Petit Havane 
Petit Rouge 


Quesnel 
Quesnel, fuuille étendue ... 
Parfum d'italie 
Rouge Quesnel 


MARQUE VALGO 
Feuille Vaigo : 


RANCAIS . 


Scaferlati Ordinaire  (me- 
dium)—1-10 iv. .......... 
TABAC RAPE (à priser) 

30 Rapé Ordinaire—15 liv...... $ 55 


MARQUE ‘‘COMME PAPA" 

Le paquet 

Quesnel No 1—// livre..... +5 0 
Quesnel No 1—-1-11 Liv. .... 0 

Partum d'italie—ÿe lv. :... Canadien Fort—1-10 livre... 

Parfum d'italie—t1-10 liv..... Spécial ‘Mon Bon Tabac'”— 

Nouveau mixte canadien (fai- dd el 


ble)—% ti : 
ion did Est canadien— Spécial “Mon Bon Tabéc'— 
h@ dre .:.:,,.. Sie + #0 


RICHARD & BELIVEAU 


Maison fondée 1880 
Manufacturiers ct importateurs 
GROS ET DETAIL 


46 


TABACS 


Scaferlati Maryland (doux) — 
1-11 iv. 


cponsrosessess 


.30 


ue REP 


. Le paquet 
Canadien Fort—}{ livre .... .60 


.15 


334, rue Main 


LA SAUVEGARDE 


La neule ‘Compagnie d'anaurnneervie aut nplt:vanndieune-francaine 


a ————— 

La SBAUVEGARLIE n'es1 pas une compagnie nouyelle. 
fêtes vont célébrée à Mintréal 
anniversaire. C“«st di: 


De grandes 
Vauwtomne dernier, son yingt-cinquième 
nu'elle x fait nes preuves, . 

Le taux de ser li‘ili-ndes peut se comparer très avantageusement 
avec celui da n'importe voualle autre compagnie Ses polices compor- 
tent toutes les 4, 4151 ,te l'on peut désirer dans une assurance-vie 
avantageuse 

La clause ‘+ non-déchéance aulomalique protège l'assuré après le 
deuxième paiement, mime si les primes demeurent urriérées durant un 
certain tape : 

Nos polices comportent le droit d'eniprunt après trois ans, et elles 
donnent également droit aux assurés de cesser leur: paÿements et de 
rendre des polices aoquiuées pu prolongées. (C'est-à-dire que toutes 
es précautions on été prises pour que l'assurance ne soit jamais un 
fardeau pour l'assuré et pour lui éviter toute perte possible. 

Pour de très légères surprines, on peut faire ajouter La claxse de 
onple indemnité et d'invalidité. Lx première de ces clauses Gonble la 
léur de la hNeé eu ons de mort accidentelle et la seconde nous obli 
À payer 6120 par année et prr #1,000 d'assurance en cas d'invalidi 

totale et permanente, et ceel sans réduire en rien la police. 

Noua offrons également à nos assurés l'avantage d'examens médi- 
<aux gratuits, soit par correspondance, soit par une visite au bureau- 
chef de la compagnie. 

Ces avantages ne sont su” 


\ nar AUCUNE com 
D'autre part l'assurance *'i : 


ie, 
se discute plus. nécessité est 
* l'activité sociale et dans toutes 
vrriérés d'un autre âge se privent encore 


reconnue dans louten les sphe 0x 
les condidÿpns. Seuls quelanes 
de ses bitRhnits. 

Mais x SAUYRGARDE = 


rrcommasnde spécialement au public de 
langue française parce eu" 1. -t la SEULE compagnie canadienne- 
française faisant affaire dans l: lDominjon. C'est une faute anti-natio- 
nale de confier nos épargnes à À «+ or&unisations étrangères quand nous 
avons les âvan es dins une compagnie de chés nous, qui 
contribue toutes sen%forcca au développement de nos plus chers 
intérêts nationaux. / 


Adresséz-vous À noshgents où écrives-nous. 


A. Cnrdin, agent spécial, ave. Rannatyne, Winnipeg 
D'Un totef Reel Cnnse-éteiiiee men. 


ques polonais sont trop dévoués à 
l'Rglise pour ne pas prendre une part 
active à la croisade missionnaire, 

Et, tout d'abord, l'Union missionnai- 
re du clergé, récemment fondée 1078 
la présidence de Mgr Nowowiejski, 
évèque de Plotsk, a recruté-en peu de 
temps 4,500 membres. La Saint--Kn- 
funce est très populaire, elle se déve- 
loppe bien, Les recettes envoyées à 
Paris sont passées de 14,881 francs 
en 1923 à 200,000 francs en 1925. L. 
Propagation de ja Foi se réorganise. 
car la guerre l'avait détruite, Enfa, 
ov pose les premiers jalons pour l'étà- 
blissement de l'oeuvre de Saint-Pier- 
re-Apôtre. ] * 

Eau dehors des oeuÿres pontilicales 
fleurissent en. Pologne la Sodaé de 
Saint-Pierre-Claver, fondée par la 
comtesse Ledochowska, de vônerée 
mémoire, et la Katolickie Towarzyst- 
wa Miayjne, qui s'occupe des missions 
du Proche-Orient. 

C'est surtout dans les cercles de 
jeunesse et dans les Congrégadions 
mariales, Fédération de la jeunesse, 
Congrégation des institutrices, des 
employés, etc., que s'organise la croi 
sade missionnaire. 

‘H y a, à l'heure actuelle, 19 périodi- 
ques traitant exclusivément, ou du 
moins en part notable, des missions; 
16 maisons missionnaires, plusieurs 
Congrégations nouvelles vouées aux 
missions, avec un total supérieur à 
1,000. élèves, sans compter les très 
uombreux élèves des Salésiens,. 

Poznan verra dans ses murs, en 
1927, un Congrès de missiologie. 


La note de Mussolini à 
Coolidge 


Rome — Dans sa réponse À la note 
du président Coolidge, l'Italie refuse 
franchement de participer à une con- 
férence destinée À limiter les vais- 
seaux de tonnage léger. 

Le gouvernement italien invoque 
comme argument l'obligeant à agir 
ainsi le fait que-1'on doit considérer 
ensemble tous les armements, aériens, 
terrestres et navals, parce qu'ils sont 
interindépendants. 11 dit aussi que 
tout projet de désarmement doit être 
accepté par toutes les nations et non 
seulement par quelques puissances. 
Enfin, à cause de sa longue côte et 
du fait qu'elle est située dans une mer 
intérieure dans laquelle elle pourra 
se trouver bjoquée et incapable d'at- 
teindre ses colonies, une flotte de vais- 
seaux légers lui est absolument né- 
cessaire. 1 ne lui serait donc pas 
possible de limiter cette flotte. 

La note toutefois est tempérée par 
quelques considérations au sujet du 
but que le président Coplidge vise, 
but qui est parfaitement d'accord avec 
la politique extérieure de l'Italie, 

à ——— 


Le radiotéléphone en France 

Paris — A la suite du succès pro- 
digieux obtenu par la téléphonie sans 
fil entre New-York et Londres, le gou- 
vernement français a décidé de se 
mettre à la page, Ses ingénieurs ex- 
berts sont à étudier un système d'en- 
semble qui relieya Paris à toutes les 
capitales européennes et à New-York. 

La France est déjà à installer un 
Aystème d'opdes dirigées pour relier 
la France à ses colonies et celles-ci 
entre elles, 

De ——— 

COPENHAQUE — Le Dr Georges 
Brandès, critique littéraire danois, est 
mort après plusieurs semæeines de ma- 
ladie à 86 ans. 


PARIS — Plus de 400,000 étraugers 
ont annoncé jeur intention de. deve- 
ir citoyens français. 

————_—… \ 

PARIS — D'après le rapport de la 
branche centrale parisienne de, l'“Aimne- 
rican University Union”, il y a ‘actue)- 
lement en France environ 4,500 étu- 
diants américains de toutes catégo- 
ries. 


QUEBEC — Les quatre enfants de 
Vital Roy, de Thetford Mines, âgés. 
respectivement de 10, 4, 32 aps et 7 
mois, ont. péri dans un incendie qui 
a détruit la maison Le père s'est 
servi de gazoline pour allumer le poëlé 
de cuisine et üne explosion s'est pro- 


| duite. 


tar 7 L'enfant gâtée 
Le mari à sn femme. en désignant 
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2 À elle'nie le trduvé pas hesez mil. 
Mosssire. Mile veut: hi champion de 


CREER TEZ 


ss. 
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t :Prèneé dote que dinnnhid dors faite 
la. actuelle Parlement féds 
at, os Le ten, d'un acte 
Ÿ autorisant le aire des 
tentes À rétablir la Pa e cana- 
No 201522 Sous naiais alais -renouve 
Daté dans Jà ville de Wponiper. 
+: we ce lime Jour 1 de . 


HUBSON, ; Dee 
sat BD UMR 
R nnipeg, Manitoba, 
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14] “Le culte de ls vérité" 


——————— 


‘pe is lémmier répond Pat. 
Mike remarque alors que le 
rentermé dans l’enveloppe était ab- 
* | sotument blanc, ce qui lui ft dire; 
conférence 
77 Male, Pas, D 9°x » pion d'éonit, 
dessus! : BTIRA uen Ét Tr 
— Je sais, répond Pat, ma femme 
et moi nous ne por parlons pas. | nommé Ênos Henry Brixys 
Raccourcissons > ———— 
Le patient on hi m'a | CARTES PROFESSIONNELLES 
vez çoupé. un bout d'oreille!…. 
D nn 
ne trouvez-vous pas qu'elle était un 
peu longue? 
Le patient — En ce cas, vous de- 
vriez bien vous couper un bout de la 


langué, car, entre nous, elle aurait be- 
soin d'être raccourcie. 


Ms- 
‘C'est le tire ÿé in belle 


PRE CESE ETES 


“Qu'est-ce 


que le cuite de, 1a-rérité? 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
: RAYONS x 


Heures de consultations: 
11 h. à 12 b. 80 am. — #:h. à 6 h. p.m 


Tél. 28 173 103, Edifice Médical Arte 


: en retour 
du temps et des forces qu'ün zèl8 as- 

Le magnifique travail Ce Mgr PAa- 
aquet répondà ces. trois questiops. (li- 
sonsies faisonsle re, il inciter à 
se-pess ér.pour le culte dela, vé- 


Total 


| 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New- 
, Spécialité: 

Malndtes den yeux. nretilen, nes et go 
Heures de conapitations: 3 À 6 h. 
Bureau: 702, Édifice Gréat West Per. 
mn ;‘rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


ercepteur: Albert Carrière. 
M. le curé L. Rivard Shoot 2 ans 


La valeur en espèces 
de la vie humaine 
maintenant établie 


Nous vendons auasi den 
chandelles, encens, 
et charbon de 
Wiil & Baumers 


Des Chiff | Dr G.-M. LAFLECHE 


d: . 
"4 ver Churob 
ne rare | Hockey Lmied [eee Gormen drone 
de la Metropolitan À Une fric- |2e1 nue 7 ré nues Meures de bureunr à CA 25». bus 
Life Insurance tion avec mie{ Detmie, CR eve. William 
Company Pol ru -"omuuss LYS 
MINARD HOTEL FRONTENAO | DR N:-A. LAURENDEAU 
après une Téléphone 25 215 + CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
L'unique nôtel de langue française à 
grosse Winnipeg. Repas à ja carte, chambres | Heures de bureau: 1 à $ p.m., 7 A8 
" pa ke oser 1 Satisfaction assurée p.m., ou sur rendez-vous 
partie, ure. e Frères, prop. se : 
évite la |161:, NOTRE-DAME esr, winnipgal 7" "7° Mamel, Sxim-Bontrace 
E | ee 
raideur ET DENTISTES 
Le grand VITRAUX D'EGLISE 
liniment an Cobman bar 40 artistes ue né cn Die rincié 
blanc JP. O'SHEA & CIE De case, meiieite fa lente A os 
a | Ferresus : 612, EDIFICE SOMERSBET, WINNIPHG 
Téléphone 28 251 


EE À UT € € 1 


Dr RITCHIE _ 
DENTISTE 
194%, ave. À Het tance À nn Teiton 


MISSIONS 


vendons de tout — Commandes 
remplies dans le plus court délai. 


VINS 


Faits sous la surveillance des 
PERES BLANCS 


Voyageurs, venez à l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements Concernant le voyage 
ave vous vous prépôsesz de faire. Ache- 

æ ici les billets pour faire venir vos 
Parents ou vos amis d'Europre. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'argent 
dans tons les pays — Ansuraneces 
Bfilets de voyages 
@77, rue Taché Saiht-Boniface, Man. 
Tél: Dureau, 81 351—Hén., 81 205 


Heures de bureau: 9 h.a.m, à 6h. pm 
Le soir, sur’ rendez-vous. 
En haut de la pharmacie McRuer 


Tél—Bureau:"26 700 "à: 81 642 


Nous sommes les sculs agents pour Dr A.-W. HOLDEN 
la vente de ces vins — Echantillons MANUFACTURIERS OSNNISEE 
| ai demande een Ce mm 434, ja “ru d) 
JOSEPH GAUTHIER | 
LANDY & Co. Lid|-" Es — 5 mon 
1e, nue DuNOAG OUEST | ane ce draper ge | drtt0é ares er dnumeuio à mont 


marbre Carrare 


siens entistés de la province de Quebee 
Nous agrandissons ‘après petit modèle 


702, Ed. Great West Permanent Loes 
. Téléphone 27 249 
258, RUE MAIN WINNIPE® 


ss 


Dr P.-E. LAFLECHE 


M. A.F.C, FISKE 7 


Troisième Vice-Président et Gérant 
pour le Canada de la Metropolian 
à Life, Insurance Company. 


Marchandises livrées à domici'e 


ASSURANCES 


Agence Counsell-Macpher 


épassait hesse matérielle totale Dentiste envadien-françaie 

de pays propriéé tr les Nous prenons Gradué de Universite d Mvntrénl 
ériel * , a cum e 

les AA on Road Le 2 tout genre d'assurances | murenes #08, Kéifee noyé, Winnipes 


et des usines eñsemble—sur ce point 


Téléphone 24 586 
on en était rédyit aux conjectures. 


Lors Dr WILLIAMS SA 
( k A- 
: HAToaiux BSoirs et samedi après-midi sur rendes- 


. 525, ave. Uni- 


Téléphones 27 363—27 364 


versity. Min 


On démon maintenant qu'un Edifice Fashion Craft, Wininpeg. Man. Li nec PRO 
enfant, À la naissances, représente une nn) 
valeur iaire de %9,333. ‘Un 


homme. de 30 ans qui gagne $50 par 
semaine a une valeur économique de 
$31,000, tandis qu’à 40 ans, s’il gagne 
$100 par semaine, sa valeur écono- 
mique est de $45.670, Des statisti- 
ques ont été compilées en ce qui 
concerne les M du sexe mas- 
culin. Suivapf une estimation modé- 
rée, la caperité de gain de la femme 
serait à l'avenir uivalente à la 
maitié de celle de l’homme, 
Elever un enfant, de l'un ou l’autre 
sexe, cela re te, depuis la aais- 
sance or À 4 18 ans,. une 
dépense de #7, chiffrec 2x- 
mé une moyenne, basée sur le 
dget d'une famille de einq—lé père, 
la mère et trois enfants —disposant 
d'un revenu de $2,500. La naissance 
voûte 3250. ” Les aliments sont éva- 
lués à 82,500, le vêtement et le loge- 
ment à $3,400, l'instruction à $30, 
l'entretien de la santé à $284, les 
récréations à $130, l'assurance À 854 
et les autrés dépenses diverses à $570. 
Les frais d'instruction paraissent trop 
minimes, mais c’est parce que le ‘lo. 
gement”’ comprend les taxes qui sont 
prélevées sur 1a farnille pour les fins 
de l'instruction pu 
‘Les chiffres se rapportant aux opé- 
rations de la Metropolitan Life Insu- 
ränce Company en Canada en 1926 


i [e ie à émis . 
font voir mppasecr gps Le = …. 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Beralg 


BERNIER & BERNIE 
AVOCATS —— NOVAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Münicipatités, prêts testamen 


et réglements de successions 


Edifice Standard Trusts, 34%, rue 
Tél 27 047 Winnipes 


La LIGNE CUNARD 
La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est ie moment de commencer vos ;répa- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 
auwuis au Canada, cu pour le voyage au foyer. 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations. 

Les formalités du gouvernement vous se- 

ront indiquées et tous les arrangements 8e- 
ront faits gratis, 
. Les billets peuvent être achetés ici du les 
papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux Qui paient leurs propres —————— —————— 
billets. 


Si vous désirez envoyer de l'argent à vos d'en Eee MA; — Arehibalé- 
familles, le service de remise de ligne der dé 


Cunard leur fera des païèments rapides. DUBU ‘ 
Bureaux de la bigne connsé dans tous les pays d'Europe, ARE a 


Lis aideront vos familles et Vos Amis de toutes les manières possibles, 
Les bateaux vont directement au Canada, déparis fréquenis, pas de re- 

AVOCATS ET NOTAIRES 
Successenuss de Dubue et foy 


utards. Écrivez NE 
CUNARDO LINE PLU 
WINNIPEZC 


| 
2770 MAIN ST. 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
cos, 7. ne «5 7 d - apres Bid 


Argent A prêter aur formes, à 
taux réduits 


de nouv. 

nombre d’assurés et détient 
plus d'assurance en vigueur que toute 
autre compagnie aù (Canada La 
nouvelle assurance contrastées en 
en Cansda se totalise à $167,900.023, | 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Téléphone N 1467 307, Edifice Great West Permanent 


? ; ' ki RUE MAIN WINNIPEG 
# le penis Parts Core à 188, BOULEVARD DOLLARD sé dE 
ne s'élève à la sorame globale de (Vis-à-vis l'hôpitai) . 

911 pere aux a8- CHIROPRATICIENS 
surés canadiens 14 s 
eu Wilde #10.070.007. d J. A DESJARDINS 
"Il est intéressant de noter que Les Entrepreneur de funèbres et DRS. LA BERGE £ LA BERÇE 
pissements de la Metropolitan e pompes Lr: Ls 
nsurance Com en Canada & embaumeur diplômé, avec dame ,C,, Fil. TD. 

assistante diplômée CHIROPRATICIENS 


vent à QT cet 98-207 078 | | à hante 
sur u gou t ; eures eau: , p. 
Fer, Sao 66 30 des Consultation grétuite 

“en Téléphone 80 655 
tions. 


519, rue Langevin, Saint Bontfacé 


Le #5 ane d'expérience 
dc, ot 821000 cts cbiess | corvtes F'entotaned four à eux. 
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commié pour le- Canadien:frah: 

Qnis, consistera donc dans l'effort de chacun à donner sa pleine 

© ‘faleur, ent exigeant que l’autre ne mette pas d'obstacle à2es 
aspirations. 


| D 1 . E 
"1 Voilà; ce nous semble, la vraie notion du patriotisme 


_ 


éhnadien;‘ c'est, de. plus, une conditiôn nécessaire à l'unité 
canadienne 


. Géner l'un ou l'autre de ces groupés dans ses 

* @fforts d'expansion, c'est ne pas faire honneur à la parole don- 
tée, compfromettre l'unité canadienné et manquer de patrio- 

. fisme, puisque c'est travailler contre le bieñ de la, patrié. 

‘’M Les hômmes qui ont la fierté d'un noble sang préfèrent la 
fort au déshonneur. Ne pas défendre l'idéal qu'ont eu nos 

s en signant le contrat qui a fait la Confédération cana- 

dienne et prendre volontairement la seconde place chez nous, 
&e serait gbdiquer. Pour un peuple, abdiquer, C’est se désho- 
horer. Disparaitre, s'il le faut, en faisant une lutte courageuse, 
soit; abdiquer volontairement, jamais. 
”  Rentplissons dignement notre rôle au Canada, défendons 

. fous nos droits, oy mieux, prenons-les; exigeons qu’on ne mette 
ducun obstacle à notre développement religieux et intellectuel, 
demandons moins timidemcent notre part d'influence et de 
Patronage, et nous aurons bien servi le patriotisme canadien 
en étant meilleurs Canadiens français. | 
“ Est-ce’ bien.ce que nous faisons? Pas toujours. Pourquoi 
#ttendre que les autres viennent nous présenter, comme sur un 
Plateau, dés droits que nous avons le devoir de prendre quand 
fs nous sont refusés? Si telle manière de procéder crée des 

difficultés, devrons-nous en porter le blâme ? 2 
% Un peu plus de fiérté doit être pour nous, Canadiens fran- 
gais, la résultarte immédiate du patriotisme canadien mieux 
compris. 


DEVOIÉ SOCIAL) 


Nous n'avons pas le senti- 
ment assez vif et assez net de 
hôtre devoir social; et nous 
sômmes atteints d'un mal bien 
€aractéristique de notre épo- 
que: l’individualisme. à 

-Il est dans l’ordre social, une =: : ae 
Yérité bien élémentaire et bien Mgr Paul-Eugène ROY. 
mal comprise : c'est que nous (Extrait de Discours reli- 

mmes solidaires les uns des|gieur et patriotiques) 


tres et enr re qui es nt 
c u 
4, CE QUE DISENT 
JOURNAUX 


CANADIEN. 


du ne se satisfont qu'au détri- 
ment du bien général, où le 
moi égoïste et haïssable se glis- 
se partout pour morceler les 
efforts gt diviser les coeurs! 

Souffrons-nous de ce mal? 
Un bon examen de conscience 
nous le ferait apercevoir, et un 
peu de sincérité nous le ferait 
avouer. 


ému quand des personnes de langue 
anglaise parlent français en son hon- 
neur. Dans un discours à Montréal, 
l'autre soir, il souligna le fait qu'à un 
diner officiel aü palais royal de Buc- 
kingham pendant la conférence impé- 
riale, la reine lui demanda s'il préfé- 
rait parler anglais ou français. A 
Torouto, au banquet en son honneur, 
sa santé fut portée eu français et M. 
Lapointe dit que cette manière de 
faire avait pour lui une hauté signifi- 
cation. 

Ce sentiment n'est pas particulier 
au ministre de ‘Ta’ justice. Tous les 
Canadiens ffançais sont fortement at- 
tachés à leur langue maternelle. Cela 
ne veut pas dire qu'ils aiment mieux 
la France que le Canada. ]lls regar- 
dent la France avec amour et respect, 
mais le Canada est leur patrie et l’ob 
jet de leur patriotisme. Le français 
pour eux est la langue du Canada (is 
the Canadian language} et une per- 
sonne qui de tient pas compte de ce 
fait ne peut espérer gagner leur atten- 
tion ou comprendre leur pyint de vue. 
Là leçon à tirer de ces allusions à M. 
Lapointe est que tout jeûne Canadien 
dont les ambitions penchent vers la 
vie publique dait s'efforcer d'appren- 
die. le français. Plus que cela, l'étude 
de la langue doit être encouragée par 
mi les Canadiens. Un très grand nom- 
bre de Canadiens français sont bilin 
gues, sachant les deux langues off- 
cielles du Dominion D'un autre côté, 
peu d'Anglais en somme out pris la 
peine d'apprengre le français. 
des hommes haut plieés dans notre 


nit ainsi, 
. sponsabilités et impose des 
dévoirs qui débordent constam- 
iMent le cadre étroit de nés vies 
rsonnelles. Vivre me _. : 
n'est donc simplemen 
vivre les uns à nôté des autres, | Tout Canadien qui se des- 
ns une cohésion Re tine à La vie publique doit 
us ou moins dense; maisces . fran 
fvre les uns par les autres et M remets _ çais 
uen non, il L'hon. Ernest Lapointe, ministre f6- 
faut entrer dans cette commu-|‘éral de la justice, est Légions 
tion des âmes et subir cette loi tuellement le plus éminent Canadien 
d'échange et de. répereussion. [francais dans la vie publique de no- 
en sr de laquelle nos vies|tre. Pays. Il a la conflance de ses 
sont tellement liées qu'il est|°°ncitorens du Québec à un degré re- 
ssible que lés fautes des|mArauable et il les défend avec force 
pre retombent/pas sur les|®!t habileté. C'est pourquoi il vaut la 
re ni que les vertus de cha: |P*1ne de faire remarcuer que M. La- 
) n'aient leur salutairé in- 
fluence sur autrui. Je suis li- 
bre de poser tel acte ou de ne 
le poser; mais dès que je 
Foi porc. il prend une valeur 
sociale dont je ne suis plus le 
maître, mais dont je porte la 
nsabilité devant Dieu et 
devant les hommes. 
! Si l'acte est bon, il devient un 
élément de perfection sociale: 
#il est mauvais, il devient un 
élément de perversion sociale. 
Ft c'est ‘ainsi que la vie so- 
le, dans son ensemble, n'est 
-qü'une résultante des vies‘indi- 
vidaelles. 
‘Aussi, uñe société n'est bon- 
nié et ne prospère que dans la 
mesure oùr les individus qui la 
composent, bien convaincus de 
vérités très simples, ont 
Les de noblesse dans l'esprit 
ët assez de générosité dans le 
ur pour s'en inspirer dans 
leur conduite, et pour adapter 


r vie personnelle au bien 
commun. 

‘Et voilà pourquoi l'égoisme 
éét un vrai fléau social. Mal- 
hibur à la société EUR: à 
ünités juxtaposéeés, ÿ n° 
ré point la lumière d’une bon- 
ne consciente sociale, et que ne 
rélie pas le sentiment de de- 
Yoirs réciproques et la pratique 
dé sacrificès communs! ‘Mal- 

ur à socièté où la vie in- 

viduelle absorbe et + 

Arai hiti 
8e intérêts de 


tous, où les appétits de l'indivi- !*#* pablique resteraient bouche bée Trappe de Noire-Dame de Mistésnini. 
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\ 


} 


pointe est content et profondément 


Même | rauleau, 


lippe à 

blée Légisiativ teur “Ligs- e à 

mes doter 6 a Mn Québec — Jeudi matin, daus lé be- 
Voilà, eroyons-nous, l'une des répon-| silique de Québec, 8. G. Mer 


F' 


ses catégoriques que nous aurions à | que, évêque de Chicoutimi, bi, dei 
faire à ceux qui prétendent que nous | évêques, a remis à S. G. Mgr Rouleau, 
ne parlons pas la langte française et | 2"chevêque de Québec, les insignes du 
à plus forte raison, qui affirment que Palllum que Rome accorde au métro 


des 


Île 
nl 


î 


nous ne l'écrivons pas plus, que nous | Politain, Une belle cérémonie raeli-|: 


n'avons pas de littérature. sil gieuse eut lieu à cette occasion. Un 
nous voulions mentionner une autre |"0mbreux clergé et des personnages 
réponse à ces sottes prétentions, ce laïques officiels assistaient à cette cé- 
serait encore de rappeler que l'on a|'émonie. Parmi les assistants, on re- 
fondé naguère une chaire de littéra- marquait NN. 88. Mathieu, archevé- 
türé canadienne à l'Université Lava]|que de Régina: Hallé, vicaire aposto- 
de Québec, ce qui n'est pas, sans dou-|lique de l'OntarioNord; J-A Lan- 
te, pour enseigner la littérature chi- glois, évêque de Valleyfeld; sir Fran- 
noise. * çois Lemieux, administrateur de la 

. Provinee, etc. - 


Pourquoi l'on de it encou- e G. Mgr Gauthier, archevêque de 


: : , av cepté de 
rager l'immigration can.- ns à a 
française vers l'Ouest 


Le Droit (Chartes Gautier): 21 victimes de la tempête 
La seule préoccupation de donner : 


aux provinces de l'Ouest des colons New-York — Le riombre des imorts 
stables et compétents devraîft engager | à la suite de la tempête qui a ravagé 
le gouvernement à favoriser l'immi- péddant trois jours la côte de l'Atlan- 
gration des Canadiens français de | tique s'élève à 21. Et il est possible 
l'Est, qu'ils soient de la province de | que les sept membres de l'équipage 
Québec ou des Etats-Unis. d'un petit navire soient noyés. 

Un& autre considération, d'ordre na- tempête de neige s'est conptir née 
tional, devrait l'inciter à agir. En |dans toute la Nouvelle-Angleterre et 
effet, lès provinces de l'Ouest ne de-| plusieurs vies ont êté isolées par la 
meureront atachées à la Confédération | neige qui obstrue toutes les routes. 
canadienne qu'en autant qu'elles se-}I1 est tombé un, pied de neige en 
ront peuplées en majorité par les des- moyenne. :+ # ee” 
cendants des deux races fondatrices| L'eau, qui a les côtes du 
et que la bonne entente existera en-| New-Jerseÿ, de l'Etat'de New-York et 
tre ces deux éléments. Tous ceux quil de quelques autres Etats a causé des 
connaissent la situation présente dans | dégâts qu'on évalue aux environs de 
les provinces de l'Ouest s'accordenŸ| cinq millions. ; ‘ 
sur ce point. | —— 2-2 — 


Alors, pourquoi ne pas stimuler, par| Ce que coûte l'enquête des 
tous les moyens possibles, l'immigra- : dotanes 


tion des Canadiens français dans 

l'Ouest et ne pas renforcir la”portion Ottawa — Leñquête. des douanes 

la plus canadienne de la population coûte actuellement $1,500 par jour. 

Le ra de tros ‘ l'Jusqu'au 31 décembre 1926, elle avait 

. Dans une lettre qu'il adresse aux! oogté 558,607. M. W. Rowell, avocat: 
conseil, reçoit $200 d'honoraires et $20 


journaux sur la question du rapatrie- 
Mént“des Canadiens français, le Dr par jour comme indemnité de dépla- 
cement, en plus de ses frais de voya- 


P.-H. Bryce, ancien officier médical 
ge. Il a reçu à date $11,503. M. Cal- 


au service du Département de l'’Inté- 
rieur et des Affaires indiennes, écrit: der, son assistant ‘reçoit $100 par jour 
“A l'heure où les évêques anglais] jus $15 d'indemuité de séjour, plus 
les frais de déplacement. J]1 a reçu à 


(protestants) lancent le cri d'alarme 
pour nous mettre éñ garde contre les | jate $905, plus une somme de $10,000. 
Les autres avocats ont reçu: M. W.-F. 


Bolchevistes qui menacent de détruire 

notre nationalisme, il est grand temps O'Connor, $6,288, M. R-B. Law, $3,400 

d'encourager par tous les moyens pos- et M. Gordon Lindsay, 8634. : 
——— +2 ——— 


sibles le retour des Canadiens fran- 
Augmentation de la popula- 


çais au'Canada. Sous l’anc'en régime 

comme sous la domination anglaise, = 
-tion en Saskatchewan 
D'après le dernier recensement, la 


ces Canadiens français se sont mon- 

trés des citoyens respectueux des lois, 

fidèles à l'Eglise et à l'Etat, avec les- 

quels les hommes politiques d'aujour-| POPulation de la Saskatchewan a aug- 

d'hui invitent tous les Canadiens pa. | menté de 65,53 âmes durant jes cinq 

triotes de langre anglaise à cultiver | dernièréé années (1921-26), soit 1,000 

et à*entretenir une sincère bonne en-|Par mois. Durant la même période 
le. Manitoba augmentait de 28,946 
âmes et l'Alberta de 19,139. L'accrois- 
sement de la population en Saskatche- 


tente," Ve 
Le Dr Bryce a en vue spécialement 
wan l'emporte donc de 15,456 sur ce- 
lui de ses deux provinces-soeurs réu- 


l'établissement des Canadiens fran- 
çais dans l'Ouest. C'est là, en effet, 
qu'il importe le plus de multiplier la 


population vraiment canadienne et de | "15. 

faire ainsi échec aux groupes ethni- | ve 

ques pour qui le Canada n'est qu'un On demande un carillonneur 
pays d'adoption et qui ne verrajent pour lés cloches du 

pas d'un mauvais oeil l'annexion des parlement 

provinces de J'Ouest aux Etats-Unis. RER 

Le gouvernement fédéral le compren- 4 

ne den p Ottawa — La Commission du ser- 


sa. politique 
d'immigration aux exigences les plus 
pressantes de l'unité canadienne”? 

‘ Se ———— 2 220 2 —— 


Emile Saint-Godard cham- 
pion du derby des chiens 


vice civil annonce une position de ca- 
rillonneur pour les édifices du parle- 
ment À un salaire annuel de $2,280 
Par année, ét qui sera augmenté à 
$3,000 sur recommandation pour ser- 
vices satisfaisants. jjse | 

Le devoir du carillonneur sera de 
donner des récitals officiels publics à 
des époques fixées jar le département 
du travail, y compris les dimanches et 
les jours de congé officiels, 11 devra 
aussi instruire un assistant. 


La légation canadienne à 
Washington 


Washington — La ‘légation éand- 
dienne est maintenant ouverte au pu- 
blic et son organisation est À peu près 
complétée. | 

M. Laurent Beauüry, de Québec, est 
arrivé à Washingto. 11y à tros pre 
miers secrétaires qui soni sur un mé- 
me pied quant au salaire et au r 
diplomatique. Ce sont MM. 

Hume Wrong, 


Québec — Emile, Saint-Godard, de 
Le Pas, Man, a gagné le grand derby 
international des chiens. Le temps 
total qu'il a pris pour faire ses cour- 
ses durant les trois jours est de 11 
-héures, 37 minutes et 35 sécondes, ce 
qui lui donne le titre de champion de 
l'Amérique du Nord et. du monde. 

—— 2 0 — 

QUÉBEC — On vient d'envoyer pour 
la première fois à Kingston des livres 
français de Québec pour l'Université 
de cette ville otitarienne Environ 
deux cents volumes ont été expédiés. 


“ 


CHICOUTIMI — Le R. P. Ubald De- 
de la 
Beaudry, profésseur 


que, il contient des discours, sermons, 


des oeuvres et qu'il y à dépensé le 


Montréal—Mgr Vincent-Joseph Piet- 
te, recteur de l'Université de Mont- 
réal, a présidé l'inauguration de .la 
nouvelle école de tourisme fondée par 
la Société Saint-Jean-Baptiste, de con 
cert avec la Société bistorique de 
Montréal, et affiliée depuis le 11 fé- 
vrier à l'Université de Montréal. 

La Société historique fournit les 
professeurs, qui sont MM. Victor Mo- 
rin, Aegidius Fauteux, Aristide Beau- 
grand-Champagne, (Casimir . Hébert, 
Edmond Montet, Olivier Maurauilt, 
PF.S.S., Louis Francoeur, Emile Benoît, 
Jean-Baptiste Lagacé, etc. 11 y a eu 
65 élèves dans ses trois années d'exis- 
tence et 66 ont reçu leur diplôme. En 
septembre dernier, vingt se sont ins- 
crits Ces élèves se recrutênt sur. 
tout parmi nos instituteurs, qui ont 
ainsi l'occasion de gagner de l'argent 
penda=t les vacañces. 

L'école du ‘curisme forme une sec- 


[tion de l'écele des sciences sociales, 


économiques et politf{tfés. Son pro- 
gramme est très étendu; il à pour ot- 
jet de faire connaître toute la provin- 
ce de Québec. 

Mgr le recteur félicite les fondateurs 
de l'école de tourisme et se réjouit de 
son affiliation à l'Université de Mont- 
réal, qui a prouvé son intérêt pour le 
tourisme en instituant, il y a quatre 
ans, un voyage annuel dans l'Ouest ca- 
nadien, comprenant que le tourisme 
est un instrument de fierté nationale. 
I1 fait l'éloge de M. Victor Morin et 
salue les professeurs des écoles pri- 
maires, dont il Jouange le zèle à pro- 
pager la vérité sur nos origines. 


2 2—— 
La marine de guerre 
canadienne 


+ 


Ottawa — M. Black, député conser- 
vateur du Yukon, a demandé au gou- 
vernement de quels vaisseaux se com- 
pose la marine de guerre canadienne 
et où se trouvent ces vaisseaux. 

Le ministre de la défense nationale 
a répondu que notre marine de guerre 
se compose de six unités: deut des- 
troyers, le “Patriote” ‘et: Je, ‘ Patrt- 
cian”, et quatre balayeurs de m'res: 
le “Thiepval”, l’‘Armentièreg”, le 
“Ypres” et le “Festubert”. 

Il y a un destroyer à Halifax et ün 
autre à Esquimalt, en Colombie-Bri- 
tannique. Deux balayeurs de mines 
sont à Halifax et les deux autres à 
Esquimait. 


8. G. Mgr P.-E. Roy 


Son oeuvre oratoire 
Vient de paraître le deuxième vo- 
lume des oeuvres oratoires de 8. G, 
Mgr P.-E. Roy. Ce volume est inti- 
tulé: “Action Sociale Catholique et 
Tempérance”; Comme le titre l'indi- 


allocutions sur l'oeuvre de l'action s0- 
ciale catholique et sur la tempérance. 
On sait que S. G. Mgr Roy a été 
l'apôtre principal de ces deux gran- 


meilleur de ses forces. Aussi, entre 
toutes les paroles tombées de ses lé- 


a 


à 0 


vres éloqueñtes, ji] n'en est pas qui) 


pent d'actiqn sociale catholique et de 
tempérance,- . 
Ces päges, qui restent toujours d'ac- 
tualité, fa7ivront chez les anciens le 
souvenir des inoubliables triduums de 
tempérance et seront pour les jeunes 
une source précieuse’ d'alimentation 
pour continuer les saintes croisades, 
Prêtres et laïques les lfront avec inté 
rêt. Un beau volume de 300 pages. 
Prix: 75 sbus l'unité Conditions 
spéciales pour libraires et maisons 
d'étucaion. . :…. - 
Adresser: Le Secrétariat 


2€ 1E] 
vres, 106, rue Sainte-Anne, “ 


Québec. 


seront plus utiles à ceux qui tricorve: le sous-greffier Fraser, le 


| munes, et les mânes des vieux parle- 


mentaires doivent se frotter les yeux, 
si l'on peut dire, à ce chiffre de trois. 
pour eux invraisemblable. Jamais un 
Orateur n'a présidé à blus d'un par- 
lement depuis la Confédération, c'est- 
à-âire depuis soixante ans bientôt. 
Après chaque élection générale, les 
députés choisissent l'un des leurs dès 
le premier jour pour présider à leurs 
travaux et représenter parmi eux, au- 
dessus d'eux plutôt, l'ensemble de la 
population qui les a élus. Mais ce 
n'est jamais le même qu'au précédent 
parlement, et de plus une tradition 
voulait qu'un président de langue an- 
&glaise fut remplacé par un président 
de langue française et vice versa; M. 
Hugh Guthrie n'a pas manqué de rap- 
peler ce précédent en janvier dernier, 
lorsque M. Lemieux fut élu pour se 
succéder à lui-même. Mais ce der- 
nier eût pu répondre: “Bah! Ést-ce 
que je:ne comprend pas vos discours 
anglais aussi bien que les autres?” A 
la vérité, le chef de l'opposition ne 
s’opposait nullement à la réélection 
de son collègue et ancien camarade. 
“Je me demande même souvent, dit-1l 
avec urbanité, comment le député de 
Gaspé peut faire pour écouter si long- 
temps et si patiemment tout ce qui se 
dit et se ressasse jci. 11 faut qu'il y 
ait vraiment des grâces tat que je 
ne connais pas...” La Chambre applau- 
dit et l'élection fut unanime. Pour 
la troisième fois le député de Gaspé 
fut conduit au fauteuil de chêne ou- 
vragé pour y demeurer avec patience 
et longueur de temps. 

Quel que soit maintenant le nombre 
d'années qu'il y passe encore, il est 
entré dans l'histoire et dans le sou- 
venir des témoins de notre époque, 
comme l'un "des traits les plus sail- 
lants de la physionomie de celle<i. 
Après qu'il en sera descendu, le trône 
gothique ajouré et surmonté de son 
dais en chêne de Westminster ne sera 
plus jamais le même et semblera veuf 
de sa plus complète signification. Com- 
me l'écrit à peu près l'auteur talen- 
tueux de l'esquisse biographique du 
“Maclean's”, ce trône imposant sem- 
ble être l'aboutissement logique d'une 
Carrière toute d'honneur et de persé- 
vérant travail et en constituer le né- 
cessaire et presque inévitable symbole. 

11 arrive assez souvent que des Ca- 
nadiens de l'extérieur, je veux dire vi- 
vant loin d'Ottawa, aient affaire à y 
Passer et se trouvent aux édifices du 
Parlement vers trois heures, au mo- 
ment où la séance va s'ouvrir. Ils 


cérémonial d'ouverture et c'est mon 
babitude de les conduire à l'angle où 
se rencontrent le “Couloir des prési- 
dents’ au bout duquel est Je superbe 
portrait à l'huile de Papineau, et la 
grande allée qui conduit de la Biblio: 
thèque à “Confederation Hall” et à 
la sortie cèntrale. A cet endroit, il 
n'est que d'attendre trois heures juste 
Pour assister à un spectacle bien par- 
lementaire. A quelque distance, de- 
vant la porte marquée “Présidence” 
sur une pläque de cuivre massive, on 
peut déjà voir une petite procession 
en voie de formation. Deux hommes 
de police précédés de leur chef, lequel 
à toute la grande allure d'un tambour- 
mgjor ou d'un chef de clan écossais; 
à cette garde du corps #ajoute à pas 
précis le corps officiel en robe noire 


greffier Arthur Beauchesne cachant 


‘acuité de regard de l'homme de let- 


tres derrière le jorgnon du fonction- 
naire; püis en toge flottante et culotte 


de sole, forté caârrure et digne atitre 


sous le tricorne noir de “First Com- 


moner of the Land”, le député de Gas- 


pé qui fut aussi celui dé Rouviile, de 
Nicolet, et refte je dernier représen- 


tant des générations parlementaires 
d'antan, Rodolïlphé Lemieux, dans tout 


l'apparat de ses hautes fonctions et 


vs 


le chef des gnrdef au moment 


. 
$ 
” 


ont la légitime curiosité d'assister au: 


| 


est sans nul doute d'inspiration 288 


saxonne; Mais l'âme Qui l'animal est 
finement et iermement française, @t 


fièrement catholique. 4 
Que si nous pénétrobs un peu B 
tard dans la grande enbeinte ne à 


gulaire, la prière étant dite et le’ 


vail commencé, nous vérrons les-dêpu- 


té, les greffiers à lour'poste et 
Président faisant l'appel des 

et résolutions qui cotistituent la 
sogne préäminaire des séances. : 
Jusqu'à six heuren ensûite depuis Huit 


heures jusqu'à onze où bien tout#/!}a 


nuit parfois, chacun des reprébée- 
tants du peuple s'adréssera toujétits 
à “Mr. Speaker”, même si c'est 
informer Son Honneur que ce 
l'honorable adversaire vient de lite 


ina aucune espèce de bon sens ofide 


véracité, étant donné que, etc., $téy 

Et si la déclaratjon s'éloigne ‘ie 
nuance des formes permises ou télé- 
rées, “Mr. Speaker” interviendra avèc 
tact, patience et longanimité; ett nb! 
ne peut citer une seule occasion! db- 
puis trois parlements où les débatà lès 
plus vifs aient jamais dégénéré ên 
scènes indignes de l“‘auguste"” assdth- 
blée populaire. C'est dire qu'il féût 


au Président sutant dé dotgté et fes 
prit d'à propas que d'expérience etide 


fermeté. N'en donnons comme eféf 
ple que l'une des plus récentes int 
ventions de ce genre, la semaine ‘fér. 
cièr. On discutait depuis plusiéuts 
heures de l'opportunité d'une lignéde 
chemin de fer allant de la Rivièrefà 
la Paix jusqu'à Vancouver, et le @6- 
bat devenait acrimonieux. Des @ëh- 
tradicteurs commençcafent À mand@èr 
de courtoisie, des dénégations se croi- 
saient.….. t à 

— Allons, allons, messieurs, ft}M. 
le Président, qui s'était levé grive- 
ment, tous les pages l'imitant bis 
croisés, allons, 1nessieurs, vous ‘N'y 
pensez pas, il s'agit d'une rivière ean- 
sacrée à la paix, voydns! %# 

Les rires éclatèrent sur tous flès 
bancs. y compris le fauteuil, il Æ#üt 
bien le dire, et la bonne ‘humeur rébifit 
son cours dans là grande asselntiiéé; 
et qui dira que cé soit 1à la plus miäu- 
vaise manièré de conétruire un che- 
min de fer, pour he pas dire du niême 
coup un grand pays etlun Empire? : 
_Le biographe du Rmpenigé 
pardonnera sans doute-ce petit ] 
à son excellent travail, auquel {1 fit 
bien renvoyer nds leéteurs 
nous reste peu d'éspacé pour attaëtièr 
notre second sujet d'entretien: le #éb- 
vel ambassadeur du Canada aux Etats- 
Unis. 

ss. : Me: 


Pour la première foié dans l'histéîte 
les affaires du Canadh seront L. 4 
ciéés auprés du gouvernement ai 


cain par un arbassédéur can 
permanent. Sans doÿte a 
déjà envoyé des délégués à W 


ton pour traltér d'affaires déterminées, 
mais c'était toujours de façon pasdh- 
gère et sous l'éfhbre ‘protectrice de 
l'ambasssde anglèise b'interposantlih 
tout bout de chainp pour parier àlme- 
tre place.” On ne voit d'exceptiomfà 
cette règle que le traité du flétan #é- 
gocié directement, fl y a trois an#@h- 
viron, par l’hon, M. Efnest Lapolpté; 
mais !1 féllut $è chamäiller avec Fhh- 
à n'en plus finir avant d'obtenir 
l'autorisation voulue. pli 
Dorénavant, les chdses front fflés 
facilement: nous avohs à Washifk- 
ton uhe émbassade régulière, dont M. 
Vincent Massey est lé chef. et”, 


Laurent Beaudry le chancelier. -Célix 


qui connaissent l'ancieh rédacteur lu 
“Soleil” ne doutent pds qu'il se {fko 
d'aflaires avec succès dans le méfie 
de la diplometie. Quart à M. Marsër, 
on semble attendre beaucoup de ‘ul; 
fils de famille, héritier de millioné}#l 
durait pu ‘devenir un disif et da Mty- 
tie ‘de plus ‘ Âu lièu dé ce!a,'et 
gré une santé délicate, fl s'est 
un labeur aussi constant que: véffé, 
Elève de l'université auglais d'Oxféfa, 
amateur de Dedux-arts et de thédtre, 
esprit studieux et distingué, 1} a t66- 
jours fait honneur à son nom ‘et à'süh 
. . Celui-ci est maintenant en dréit 
d'en attendre-de plus grand services 
Ernest BHODEAU, 


“h 


PR 


PRE SE 


. mes, 
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HACUN sera disposé à admettre que 
sa vie est plus précieuse que tous 
les biens qu'il possède. Et chacun 
peut maintenant avoir la satisfac- 

tion de savoir ce que vaut sa vie aux autres 
membres de la société, évaluée avec pré- 
cision en dollars et en cents. 


On sait aujourd'hui que les vies des hom- 

femmes et enfants sont le principal 

actif de la nation. La valeur économique 

de ces vies domine absolument la valeur de” 
toute notre richesse matérielle. 


De récents calculs des statisticiens de la 
Metropolitan Life Insurance Company ont 
permis de déterminer la valeur économique 
exacte des vies de notre population, depuis 
le berceau jusqu'à l'extrême vieillesse. Ces 
chiffres sont basés sur la famille de condition 
moyenne disposant d'un revenu moyen, et 
ils tiennent compte de la durée moyenne de 
la vie de chaque membre de la famille ainsi 
que de ce qu'il en coûte pour mettre les 
enfants au monde, les npurrir, les vêtir les 


+ be 


instruire et enfin les mettre en état de pour- 


voir à leur subsistance. 


Les vies longues et les vies courtes, les re- 
venus opulents et les revenus modestes, de 
tout cela on a tenu compte dans ces calculs. 
À 40 ans, un homme qui gagne $100 par 
semaine est estimé avoir une valeur écono- 
mique de $45,670. A 30 ans, celui qui 
gagne $50 par semaine a une valeur écono- 
mique de $31,000. Dès sa naissance, il 


‘avait une valeur de $9,333.* 


Viennent ensuite les chiffres montrant la 
valeur économique de tous les hommes, fem- 
mes et enfants de l'Amérique du Nord col- 
lectivement, le total s'établissant à la somme 
fabuleue de.1,500 milliards de dollars 
($1,500,000,000,000). , : 


> € 


* Si vous désirez savoir quelle est la valeur économique 
de chaque membre de votre famille, procurez-vous le 
amphlét récemment publié par la tropolitan “Life 
nsurance Company. ñ vous apprendra comment toute 
ge ete à n'importe quel âge, peut déterminer exactement 
a valeur économique de sa vie. Ce pamphlet est distribué 
gratuitement par la poste, sur demande. 


Rapport financier aux porteurs de polices 
Pour l’année finissant le 31 décembre 1926 


Actif 
Passif : 
Réserve statutaire 
Dividendes aux assurés 
payables en 1927 
Passif additionnel 
Fonds non attribués 


$1,862,873,176.00 


$52,246,369.35 
$70,648,717.81 
122,236,122.14 


£2,108,004,385.30 
Augmentation de l'actif en 
Recettes en 1926 
Augmentation des recettes en 
1926 
Assurance libérée émise, au-- 
mentée ou remise en 
vigueur en 1926 
Auginentation de l'assuran- 
ce en vigueur en 1926 
Total des bonis ou dividendes 
aux assurés depuis 1892 jus- 
qu’en 1927 inclusivement 


ASSURANCE-VIE. EN VIGUEUR 


Assurance ordinaire 
Assurance industrielle (à 
primes hebdomadaires) 
Assurance collective . 
Montant total d'assurances 


$253,346,902.88 
$595,596,505.88 


$64,363,062.09 


23,011,775,150.00 
1,401,734,835.00 


£504,594,554.95 
$6,556,596,872.00 


$5,847,800,648.00 
$1,444,584,107.00 


$2,108,004,385.30 | 


En Canada : 


Assurance émise en 1926 . 
Ordinaire ‘ 
Industriells 
Collective 


Assurance en vigueur à la fin 
de 1926 


Ordinaire 

Industrielle 

Collective : 
Placements en Canada 

Obligations du Dominion 


Obligations Provinciales et 
municipales 


Tous autres placements 


Nombre de polices en vigueur en 
Canada 


Paiements aux assurés en Caha 
«, en°1926 un 


| 
"| 


L 


$167,862,023 
$72,888,231 
$80,103,035 
$ 14,870,757 


$704,911,355 
$356,914,621 
$310,464,350 
$37,532,384 
$137,770,136 
$48,297,078 


$40,956,969 
$48,516,089 


2,349,904 


." $10,079,007 


Le Metropolitan Life Insurence Company 


PS 
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“Le gousset vide” — 


mais il vaut $79,100 


Papa gagne $50 par semaine. 
payer le loyer, l’épicerie et le lait. 


lui reste pas an sou, 


petite fortune... 


Il vient de 
Il ne 


is il se dit heureux. 
À orai dire, avec sa famille, il vaut une 
Cette famille canadienne 


représente en effet $79,100 de la richeste 


nationale. 


\ 

Pour bien réaliser l’énormité de ce chiffre 
la méthode la plus facile est peut-être de le 
comparer à la valeur totale de la richesse 
matérielle du Canada et des Etats-Unis. 


Les dernières statistiques du gouverne- 
ment montrent que tout ce que nous poss<- 
dons—terres, bâtisses, chemins de fer, mi- 
nes, matières premières, produits des manu- 
factures, récoltes, troupeaux, tout compris, 
valait près de 400 milliards. Nos vies 
valent près de cinq fois autañt que toutes 
nos possessions. 


L'Amérique septentrionale peut à bon 
droit être fière de l'assurance additionnelle 
qui a été prise en 1926 sur la vie de sa popu- 
lation. Plus de 16 milliards de dollars 
($16,000,000,000) de nouvelles assurances 
émises ou remises en vigueur par environ 
300 compagnies d’assurance-vie au cours de 
l'année portent le grand total de l’assu- 
rance-vie en vigueur à environ 80 milliards 


ce dollars (#80,0C9,000,000). 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Environ uñ sixième du grand total repré- 
sente les assurances portées par la Metro- 
politan. 

Or, tandis qu'il est détenu pour 80 mil- 
liards d'assurance-vie—ou seulement un 
vingtième de la valeur économique des vies 
du peuple — on détient pour 160 milliards 

‘assurance sur la propriété—plus de la 
moitié de sa valeur A er 


Vous ne voudriez pas assurer une maison 
de $5,000 pour $250—un vingtième de sa 
valeur. Vous l'assurez convenablement: 
Mais avez-vous assuré votre vie suffisam- 
ment? Demandez notre pomphlet, qui 
vous fera connaître ce que vaut votre vie. 
Etudiezte. Puis, ce sera à vous de es va 
si vous détenez assez d'assurance pour 
téger votre famille. 3 


à Aa: +? 


Nous apprenons rapidement à connaître 
la valeur de notre principale richesse: les 
vies humaines. 


Le temps vient où les gens sa"ivegarderont 
mieux leur richesse èt leur bonheur. 


DVI SERRE SES 
a + d 


ue 


patient :, 


4 


Cu 


émet plus de nouvelles polices, compte un 
plus grand nombre d'assurés et détient plus 
d'assurance en vigueur en Canada que 
toute autre compagnie. 


en vigueur $13.498,981,627.00 | 
Nombre de polices en vigueur 
au 31 décembre 1926 


37,239,579 | 


Edifice du Bureau-Chef en Canada, à Ottawa, dont la Compagnie a récemment pris Pœsession. 


FREDERICK H. ECKER, 
Vice-Président. . à à 


HALEY FISKE, 


Président. 


À: PF: C'FISKE, 


Troisième Vice-Président et Gérant-Génñéral cu Canada. 


=. 


: La Metropolitan Life Insurance Company est une organisation mutuelle. 


Elle n’a pas de capital-actions et pas d’actionnaires. 
Toute $a richesse appartient à ses 24,500,000 assurés 


aux Etats-Unis et en Canada. - ee” 


METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY 
ea. NEW YORK OTTAWA 


La plus importante compagnie d'assurance du monde: plus d’actif, plus d’assurés, BUREAU - CHEF 
VRINCIPAL 
LL] 2 , À 
La meilleure non pas parce qu'elle est la plus grande, | | 
q 


plus d'assurance en vigueur et plus de nouvelle assurance chaque année. EN CANADA 


| ‘mais la plus grande parce qu’elle est la meilleure.” 
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ET CR et cn Pen ere 


ps an Dr ré M 


2e H sit bida vivre et bien mourtr: 
celle science, la seule n 
F_paur gagner son pain, subir les 
épreuves de l'existence, disparaître un 
quand Lheure sonne, rien en apparence 
est plus vulgaire, mais, en réalité, rien n'est 


SEEN . ” 
.…e mme - 
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ssaire. | 


celle qui dure 


plus grand Jorsque tout sela est accompli avec 


CESR 


- leur enseigner à devenir de bons ma 


l'as mais comme ils sont donnés par 
hommes, nous ne croyons pas à 
utilité pratique. 
plus grande source de difficuités 
entre les époux étant que ces mes 
sieurs considèrent toujours les choses 
Su point de vua masculin, ce qui est 
ahsts naturel, ils sont déjà des maris 
médèle suivant jeurs lumières et d'a- 
leurs connaissances. 
Î y « peu d'hommes qui épousent 
des femmes avec l'arrièrepensée de 
rénêre misérables: au cdftraire, 


déclarer contente et 
let? 

une veuve à la tête 
tétte école des maris, volri proba- 
blement ce qu'elle leur enseignerait: 
à conserver d'atord les bonnes maniè- 
tes qu'ils avaient au temps de leurs 
fisageilles. Si vous voulez, dirait-elle, 
que vos femmes solent aveugles sur 
nos défauts et qu'elles se félicitent 
perpétuellement d'avoir tiré un si bon 
nuinéro à la loterie du mariage, lais 
sesles croire qu'elles sont toujours 
votre idéal, qu liey d'avoir l'air de 
les idérer éomme faisant partie 
de vo décor journalièr. 

Le mari pourfait dire à sa femme, 
de temps à autre, malgré toutes 3es 
préoccupations d'affairés, qu'elle est 
toûjours jeune à ses yeux et qu'il l'ai- 
me besucoup mieux qu'au temps de 
sa jeunesse. N pourrait remarquer 
qu'elle a une coiffure nouvelle et une 
robe neuve bui lui va bien; enfin il 


ns 


L'ami de tous ceux qui ve À 
er — L'Huile Eclectrique 
a Thomas est un remède pré- 
cieux pour tous ceux qui souf- 
frent. Elle inspire confiance et 
réalise sa promesse en adoucis- 
C'est 
un liniment auquel rend ps 
la moitié d'un continent. Îles 
en vente partout et on le ons 
où on le démande. :; 


sin PTE SRE TT ER Rene ns 
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à ie 
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“avec la pensée de Dieu, le désir de vous con- 
former à sa volonté sainte, et votre humble 
existence aura la seule gloire qui importe, 


dans le ciel. 
> À 


Re ex Em 


lui dire combien sa présence et son 
aide jui ont 6té précieuses dans la vie. 
11 se peut qu'il pense toutes ces cho- 
ses, mais comipe il se songe pas à les 
exprimer, M arrive que Ia tristesse 
s'empäré d'elle et ut'elle érbit avoir 
manqué sa vie, tandis qu'elle est en- 
core la mieux lotie de toutes ses con- 
naissances 
GINEVRA. 


EN PASSANT - 


docteur 
Une religieuse do en . 


Pour la première fois, parmi les con- 
currents du concours des bourses de 
voyage ên faveur des médecins bel 
ges, s0 trouvait une religieuse, la 
Soeur Jules-Marie, de l'Ordre des 
Soeurs de la Charité, dirigé par Mer 
Van Rechem, Ex-infirmière -de lar- 
mée belge, la Soeur Jules-Marie passa 
brillamment ses examens du doctorat 
en médecine à l’Université: de Lou- 
valu; elle a pris part au concours 
uniquement pour l'honneur de la 
science et de son Ordre; car, ayant 
obtenu la bourse, elle ne voyagera 
pas. Elle reste attachée au corps 
professoral de l'école d'infirmerie or- 

isée à Gand par les Soeurs de Cha- 
rité, 

Signalons à ce propos, d’ 
“Croix”, que les religieuses 
nes ont, depuis longtemps, précédé, 
dans bien des domaines, leurs Soeurs 
européennes en doctorat: Lettres et 
phHosophie semblent d'ailleurs les at- 
ürer plus perticulièrement. C'est 
&insi qûe nous voyons la Soeur Mary 
Verda, professeur au coilège ‘Sainte- 
Marie, à Notre-Dame (Indiana), par- 
ticiper au Congrès de l'Association 
philosophique américaine, qui s’est te- 
nu les 28 et 29 décembre, à l’Univer- 
sité de cette ville, et y présenter un 


près la 
méticai- 


rapport sur ce sujet assez sévère: “Le” 


nouveau réalisme”. 
—— 02020 2 — 


L'oubli d’un chirurgien 


Notre corps est de bonne Composi- 
tion. Il s’accommode de bien des vol- 
sinages et supporte, sans grand dom- 
mage parlois, des hôtes pourtant bien 
encombrants. 

Tel est le cas de cette commerçante 
de Longpré-les-Corps-Saints (Somme), 
Mile D... qui avait été opérée, il y a 
vingt ans, par un chirurgien réputé. 
L'opération avait réussi, et Mlle D.. 


ne 


FA 
2 


+ ph ER à 1 


ds 


Ne 3182 + COUVRE-LIT D'ENFANT, À BRODER EN COULËTR 


Fatuons à tracer, 25 sous, perforé, 20 mous, au :.: caauu, 5. sous Tout 
érampe de 1bxs60 pouces: Sur Coton jauëlle, Lip. sur coton fini toiie, ÿ1 #8 
Luton Mh+rA de peer 6ù sous. NORSIALER ANA UE 

ont TOULRPRE 
1 re. | A tracer. "15 sous en 35 sous: au ter chaud, 25 sous Tout 


Le 


RE « 
vhaud. texte imealls de" et Aer 949 à 25 


— Ncs clie voudront” biES" pi 
ges est pe ed 2e pour lé réception 


ri DFE d'aredsér tôütés lés colimandes au Département des Patrons 
ge 12 Liberté, 61%, avenue McoDermet, Winnipeg, 


« 


.. FA. de 
« de sous: ge de musique éralle H 
ét patrons au fr 


7; 


couleur, 30 sous. 


annunçant 
D es Pelrañemeat Par an 


S'note” qu'un délai de deux semaines au 
des patrons dont gilles feront la cos- 


nous -vient d'une habitude du moyen 
"Jâge. A cette époque hantée de la 
crainte du poison, des drogues sus- 


Loosseatt séjele tonies lès occasions de | avait recoutré la santé. Mais, il ya 


un an, elle recommenca à souffrir. 
Elle dut, ces derniers jours, recourir 
à nouveau aux soins d'un médecin qui 
Jai incisa un abcès dont elle se plat 
gnait. 

Or, le médecin a extraît de la tu- 
meur une branche de ciseaux de chi 
rurgie. Cette pièce d'acier avait 6t6 
oubliée dans le corps de la patiente 
lors d'une première opération. 

Le chirurgien qui opéra jadis Mile 
D... est aujourd'hui décédé. 

€ D 2——— 


‘Mettre le couvert’’ 


Voici l'origine de cette expression 
d'après Ed, Guillon, dans la “Ména- 
&ère française”: 

“L'expression 


“mettre. le couvert” 


pectes et de toutes sortes de malé 
fices, les plats restaient couverts sur 
la table jusqu'à ce que tout le monde 
y fût assis, et n'étaient découverts 
que par les domestiques de service. 
Cette précaution, observée durant 
plusieurs siècles, a donné naissance 
à l'expression plus récente que nous 
connaïssons tous. 

“Un dernier détail pour finir. C'est 
également au moyen âge qu'était due 
la crainte de se trouver treize à table, 
en-souvenir dela Cène, repas de trei- 
Ze personnes, où Judas, un des treize, 
avait trahi son Maïtre. Cette crainte 
singulière n'a pas entièrement dispa- 
ru, mais, sur ce point, il faut s'en te- 
nir au mot de Brillat-Savarin: “Est-ce 
un malheur d'être treize À table? 
Qui, quand i] n'y a à manger Que pour 
douze.” 

DD ——— 


Ouvrage de dame 
Dans l'antichambre du bureau du 


gouver..eur de l'Hôtel des Invalides, il 
y a un petit paravent en tapisserie. 


$ente des fleurs dont les conleurs sont 
légèrement passées, comme délayées 
Par le temps. 

Cet ouvrage de dame, à première 
vue, ne présente rien d'extraordinaire 
qui puisse expliquer sa présence à _une 
Place d'honneur. 

Mais une petite étiquette, mise sur 
le bois de la monture, indique que la 
broderie si délicate fut exécutée par... 
le général Cambronne. 

D 


Il faut prendre soin de la 
coutellerie 


L'entretien .des Çouteaux est déli- 
Cat. Qu'ène petite bonne novice lez 
plonge dans l'eau chaude de la vais- 
selle, et les voilà décollés. Qu'on né- 
flige de les nettoyer immédiatement 
âprès leur avoir fait toucher un acide 
quelconque, et les voilà salis et moi- 
rés poùf longtemps. 

La meilleure méthode à adopter 
vour le nettoyage des couteaux, c'est 
d’essuyer leur lamé avec un chiffon 
trempé dans de l'eau tiède, puis, aus 
sitôt, avec un chiffon sec. Ensuite, 
9 Coupera en deux une grosse pom- 
me de terre qu'on saupoudrera de 
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de la marque 


Excelsior 


qu'ils sont faits avec soin 


. 66 recettes différentes 
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Le dessin, brodé à la main, repré- ’ 
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tion et prévient l'enfoncement du coù 
: | qui donne ordinatrément le double 


menton. 
. 


81 vos joues commencent à rider on 
à devenif molles ou si vous avez une 
tendance au double menton: Premiè- 
rement, lavez et séchez bien le visage, 
trempez les quatre doigts de chaque 
main dans une bonne pommade et 

massez légèrement de bas en haut de 

chaque côté de la mâchoire Paie 

tempes. Finissez par une friction 

deb ete 

froide. Séchez avec une serviette 

douce. Pr 
+. +. 

Améliorer une peau inerte et un 
teint pâle en activänt la circulation et 
rendant les pores de la peau plus ou- 
verts et complètement libres de toute 
poussière. Lavez le visage avec de 
l'eau chaude et un bon savon de toi- 
lette, rincez bien puis balgnez d'eau 
froide. Séchez avec une serviette 
douce et frictionnezs avec une secviet- 
te turque afin de donner aux joues un 
vif éclat. 

+. = 


Au réveil, ne vous jetez pas immé- 
diatement en dehors de votre lit, mais 
asseyez-vous et étendez les bras dans 
toute leur longueur, puis respirez for- 
tement afin de remplir les poumons 
d'air frais et d'en chasser l'air vicié. 
Faites eeci plusieurs fois. C'est un 
exercige sain, qui danne’ à la personne 
qui le pratique, l'énergie nécessaire 
pour accomplir les devoirs de la — 
née. 

. + 

Pour avoir de belles mains, 11 suffit 
de les frotter plusieurs fois avec 
quelques pommes de terre cuites à 
l’eau et écrasées avec du lait. La pâte 
d'amande n'est 7 meilleure pour 
blanchir et adt les mains. 

. + 

Les yeux peuvent être renforeis par 
un simple petit exercice, ‘ Tenez dans 
la main us petit objet Etendez le 
bras dans toute sa longueur en ligne 
droite avec l'épaule. Regaïdez fixe- 
ment l'objet Regardez toujours le 
même objet en le ramenant à 3 cu 4 
pouces de distance de vos yeux et ré- 
pétez ce mourement IU fois. Ceci ren- 
forcira les muscles du foyer de l'oeil. 
Maintenant balancez le bras d'uñ côté 
à l'autre, relevez l'objet assez haut 
pour qu'il soit impossible à l'oeil de 
le sûivre et baissez l'objet jusqu'à ce 
qu'il disparaisse de votre vue. | 


Aimer, c'est être transformé en ce 
qu'on aime; aimer Dieu, c'est danc 
être transformé en Dieu. — Saint Jean 
de Ia Croix. 


L'EVANGILE 


Premier dimanche de 
Carême 


(Matth, IV, 1-11) 

En ce.temps-là, Jésus fut conduit 
par l'Esprit dans le désert, pour y être 
tenté par fe défon. , Après avoir jeû- 
né pendant quarante jours et quaran- 
te nuits, il eut faim. Alors Je tenta 
teur, s'approchant, lui dit: SJ voys 
êtes le Fils de Dieu, ordonnez que c@ 
pierres. deviennent des ‘pains. Jésüs 
lui répondit: ILest écrit: L'homme ne 
vit pas Seulement de pain, mais de 
toute parole qui sort de là bôuclie de 
‘Dieu. Alors le démon le transporta 
dans la ville sainte, et, l'ayant placé 
sur le haut du Temple: Si vous êtés 
le Fils de Dieu, lui dit-il. jetez vous 
en bas; car il est écrit: Il a commañ 
dé à ses Anges de veiller sur vous, 
ils vous porteront entre leurs 
mains, de peur que vous ne heurtiez 
votre pied contre la pierre. Jésus lui 
répondit: 11 est encore écrit: Vous me 
tenterez pas le Seigneur votre Dieu. 
Le démon le transporta encore sur 
une montagne très élevée, et, lui 
montrant de là tous les royaumes du 
monde avec toute leur gloire, il lui 


dit: Je vous donerai tout cela, si, en 


vous” prostemiant, vous  jm'adorez 
Mais Jésus ‘lui dit: Retiretoi, Satan, 
car il est écrit: Vous adorerèz le Set 
gneur votre Dieu, et vVOus n€ servirez 
que lui seul. Alors le démon s'éldi- 


rent ‘et le servirent. 
—— 4 2e 2 — 
Calendrier de la semaine 
Jeudi 3 mars — Sie Cunégonde. 


Vendredi, 4 — S. Casimir. 
Samedi 5 — S, Théophile 


nles je te di- 
rai qui tu es”, s'applique aux 
fîvres et aux journaux -non 


TP lire r-èn p Rod 
e, qui enrichisse à la, 
telligence et le 
son .altention, 
bien comprendre ce qu'a voulu 
dire l'auteur, remarquer les 
expressions dont il se sert, el 
surlout ne jamais laisser pas- 
ser un mot dont on ne saisit 
pas bien le’sens sans le cher- 
cher dans son dictionnaire. 

Le dictionnaire! Voilà, chers 
petits amis, un livre précieux. 
se devrait ètre lé compagnon 

nséparable de toutes vos lec- 
tures. Aufrement vous coùrez 
grand risque qu'elles ne lais-! 
sent pas plus de traces dans 
votre esprit que l'eau qui coule 
entre les doigts. Si vous pre- 
nez, au contraire, la bonne ha- 
bitude de consulter souvent cet 
ami toujours prêt à vous ren- 
dre service, vous perfectionne-|" 
rez vite votre e par rdc 
quisitiôn de mots toujours 
tes et d'expressions en 


sies. 

MERE-GRAND. 
ee 
GRADES 8 à 12 
Un quart d'heure tragique 

Un jour, étant seule avec ses 
enfants, Mme Désautcls, une 
des premières Canadiennes de 
l'Ouest — elle habitait alors 
sur la roufe de Sainte-Anne — 
vit envahir sa maison par une 
bande de Sioux, armés de cou- 
teaux et menaçÇçants. Mme Dé- 
sautels leur servit généreuse- 
ment à manger et ils se retirè- 
rent sans lui faire aucun mal. 
Racontez ce fait en en imagi- 
nant les détails. 

GRADES 1 à 7 

J'aide papa (ou maman) 

Racontéz sous forme de let- 
tre ou de arralion, ce que vous 
faites à maison pour aider 
votre pappou votre maman. 

Les compositions devront 
être envoyées pour le 26 mars. 

D — 


Résultats du Concours de 
février  : 


oi- 


Les résultats du concours de 
février paraîtront dans le pro- 
chain numéro. 

22 à — 


Un conte par semaine 
LE BON CARNAVAL * 


’ 


Au Yommencement du siècle 
dernier, dans bien des villages 
français, s'était Perpétuée une 
coutüme qui faisait la joie des 
enfants. (Ceux-ci se réunis- 
saient en bande, le jour du 
mardi gras, et allaient quéter, 
de porte en porte, les 
dients nécessaires pour 
des crêpes. Ce matin-là, done, 
comme aux autres matins de 
carnaval, en un tout petit pays 
du centre de la France, la jeu- 
pe troupe entreprit sa collecte. 

Hélas! ce fut peu bril- 
lant… L'année avait été mau- 
vaise, lcs cultures saccagées 
par la grêle. Tout le mie 
en avait souffert et se trouvait 
gêné. 

Le plat de crèpes s ‘annonçait 
bien piteux. On termina par le 
château; là, la jeune châtelai- 
ne, qui n'avait pas de provi- 
sions, _ fit cadeau d'une piè- 
ce d’or. Quelle aubaine! 


La je des enfants fut ex- 
trême. Ils-allaient pouvoir s'of- 
frir un vrai régal. En rentrant 
au village, ils passèrent devant 


s'appliquer. à'j 


mains vides de. la masure, ils 


dans la riche demeure, autour 
d'un goûler. magnifiquement 
servi; les crèpes y tenaient la 
place d’honneur, ecla va sans 
nr Ps FA à la ri vo- 
oat tout le pays. la pauvre 
famille fut assurée de la nour- 
riture et d'un meilleur gite. 
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La neige rouge 


Ce n'est pas un conte, ce n'est 


ceux qui parlent de neige rou- 
ge ont vu… naturellement... 


…. voyageurs ont tenté . 
pliquer la cause de cette colo- 
ration, ef. ceux l'ont vue 
sous la çaresse premiers 
feux de l'aurore affirment que 
c’est tout simplement l'effet de 
la, réflexion du soleil levant. 


Ces messieurs opt tort, les|d'un second bébé (quatre ans} | 


savants viennent de Prauver 
que celte neige est plus qu'un 
phénomène curieux. Elle con- 
tient des milliers de billions de 


|petits êtres microscopiques de 


couleur rouge qui vivent dans 
les couches superficielles de la 
neige, s'y développent et s'y 
reproduisent. Le vent les trans- 
porte peu à peu vers le sud. Si 
mes petits-enfants désirent glis- 
ser sur une neige rouge sang, 
qu'ils implorent le dieu des 
vents de faire souffler sur la 
province un nord-ouest capa- 
ble de’ transporter ces petites 
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Tout le monde sait que les “petits 
pas de poils” ne vivent pas. 
donc les auteurs qui ont trai- 
important ne nous ont- 


mères c'aient pas mangé un peu plus 
d'icdide de potasse! 
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Le dimanche 13 féviier, la partie de 
cartes était sous les agspices de l'A. C. 


J C. L'assistance était nombreuse. 
Le programme se composa d'un duo 


de piano et d'une comédie intitulée 
Les personnages étaient: | 
MM. Ernest Boissy, Isidore Bouchard 
et René Saurette. Les acteurs obiin- 
rent uf grand succès Les prix fu- 
rent gagnés par les suivants: 
Dames: ler prix, Mme Léon Bruyè- 
re: consolation, Mme Wilfrid Roy. 
Messieurs: ler prix, M. Stanley Fra- 
er; consolation, M. Napoléon Perron. 
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eut lieu le dimanche 20 fé- 
Les prix furent gagnés comme 


ler prix, Mile- Evangeline 
: consolation, Mme Herm. Bou 


certain temps, | Messieurs: ler prix, M. Ernest Bois- 
ses propres parents | 4. consolation, M. Edmond Saurette. 


= nombreux amis | de chants et de morceaux de piano, et 


assistants. 
Les célibataires ont dû constater que 
nos demoiselles savent comment fai- 
re une bonne tarte, et c'est très irm- 
portant dans je ménage! 

Le mardi 22 février, un bon nombre 
de dames se rendirent surprendre 
Mme A-P. Jarry à sa résidence pour 


MM David et Pierre Gariépy sont | lui exprimer leur regret de son départ 
partis pour la Bale Saint-Paul, Qué-|et lu} souhaiter bon voyage et bonne 
bec. appelés auprès de leur mère mou | chance On rapporte s'être bien amu- 


ee. ee 
MM. Charles, Eugène. Elie et Oti- 
vier Désorcy. ainsi que leur soeurs. 
Mme Garrett Byrns. ont été demnan- 
dés au chevet de leur père À Lorette 
. ee 


La partis de cartes @u 17 a été don- 
née per M le euré, Colombo Baldelli 


sé. Mme Wüfrid Barnabé obtint le 
plus grand nombre de points aux car- 
tes durant la soirée et gagna un joli 
prix. Un magnifique cadeau fut pré- 
senté comme souvenir à Mme Jar. 
. . L 1 

M. Antoine Lafrenière et sa famille 
sont allés visiter leurs fils et leurs 
parents à Saint-Boniface, la semaine 


Naissance 
A M et Mme Victor Robert, un fils. 


êu 24, sera donnée par Mlle Eugénie né le 6 février à l'hôpital de la Misé- 
MeDougall et les enfants d'école Les |;jcorde à Winnipeg, baptisé à Letel- 


prix de la série seront décernés ce | je, 


soirih Fendant le carème, il y aurs 


. - ee 
M Hosoré Proteau est de retour 
de son voyage en Californie 11 est 
très enchanté, mais il trouve qu'il fait 
ben Li 


chagd mer : 
MANTTOBA 


. Marge 
Un mariage! C'est un événement 
peu ordinaire à Fannysielle' Aussi 


-Cyrenne. qui.a eu lieu le 23 février. 
M ;Rruest Désilets accompagnait son 
fils, et M Omer Cyrenne. sa fille La 
cérémonie à l'église a été des plus s0- 
lennelles Les Fauvettes ont exécuté 
pendant la messe des cantiques ap- 
propriés, et la présidente, Mile Alice 
Mollot. qui touchait l'orgue, a joué des 
marches d'entrée et de sortie dont je 
p'ai pa me procurer les noms 

Les profanes diront ensui'e que les 
Fouvettes et Les pe, travail- 
lent pas La main dans La maié au pro- 
grès de notre paroisse” ” 

luimédistement après la messe, les 


le 7. sous les roms de Joseph-Vic- 

tor-Marcel. Parrain et marraine: M 

et Mme Narcisse Breton, grands-pa- 

rents de l'enfant Nos félicitations. 
L] L 1 L] 

M. et Mme A-P. Jarry nous ont 
quittés cette semaine pour leur nou- 
velle résidence à Mishawaka, Indiana, 
près de South Bend. 
plein succès. 


Bon voyage et 


L 1 . L 1 

I1 nous fait plaisir de saluer l'arri 
vée du remplaçant de M. Jarry dans 
la personne de M. Xavier Boucher. 
de Dufrost, Men Sa famille viehdra 
le rejoindre cette semaine Nous leur 
ta plas cordinie bienvenue 
et nous espérons qu'ils se plairont à 
Letellier 

L1 L 1 L] 

M. Boucher est au service de la Cie 
N-M_ Patterson depuis plusieurs ap 
nées, i! nous arrive avec une réputa- 
tion d'honnéteté et d'obligeance déjà 
acquise et nous sommes assurés qu'il 
saura donner satisfaction aux clients 
de sa compagnie 

. . L] 

La ‘série de parties de cartes a été 
close dimanche soir dernier par l'A C. 
JC. L'assistance était nombreuse et 
l'ambition de gagner les magnifiques 
prix s'est maintenue jusqu'à la fin 
Voici les heureux gagnants: 

Dames: ler prix. Mlle Marguerite 
Jatras, une corteille à £âteau en ear- 


SO MEET TA HI 0 NA grogne MONET 


Que les petites femelles 
poils” vivent, elles! On en 
peu partout, et on dit qu'elles 
des viveuses! | 
ONéanmoins, en les voyant, on ne 
peut s'empêcher de regretter que leurs 
(| 


&, 


gr " Ke — ——— 
de sel et poivre ‘de fantsisie. 


rison, montrebracelet: 2me prix, M. 
Stanley Fraser, cendrier et porte-allu- 
mettes: consolation, M. Isidore Bou- 
chard, “bouche” et chaîne de montre. 
Nos félicitations. ” 

: — 2-2 D0-2— 


Mercredi dernier, 23 février, M. Jo- 
seph Rheaukt? de cette puroisse, en- 
touré de sa chère épouse et de plu- 
sieurs de ses enfants, muni des sacre- 


souhaitaient 
ment. 
déticate à l'hôpital de Saint-Boniface, 
mais malheureusement les complica- 
tions, s'ajoutant à un état déjà alar- 
mant, nie en quelques jours 


un prompt 


l'issue fathle. Sa fin, aussi pieuse que 
résignée, était la solution d'une vie 
toute d'honneur, de probité, de piété 
et d'affection. C'est dire que le re- 
gretté défunt était un Yomme de bien 
dans toute l'acception du mot. Epoux 
tendre et bienveillant, père modèle, 
chrétien convaincu, ami de tous sans 
exception, tel est en quelques mots 
l'éloge funèbre que nôus lui décernons 
dans une profonde sympathie avec sa 
famille vi profondément affligée. 

Uñe note toute particulière vient 
marquer la vie de cet excellent hom- 
me. L'auteur de ces quelques lignes, 
qui l'a beaucoup connu, ne croit pas 
qu'il ait jamais kùü dans son existence 
avec qui que ce soit la moindre dis- 
cussion où il ait pu témoigner quel- 
que amertume. Sa patience et sa 
douceur depuis longtemps éprouvées 
par de cruelles souffrances n'altérè- 
rent jamais les sentiments d'extrème 
douceur qui firent la marque de toute 
sa vie. Aussi estce avec une poi- 
&nante émotion que nous reçumes la 
nouvelle de sa mort. La dépouille 
mortelle fut ramenée à Somerset jeu- 
di dernier. 1] y avait affluence à la 
station et on voyait des larmes dans 
presque tous les yeux. 

Nous regrettons que le service fu- 
rcèbre ait lieu après que cet article 
aura été transmis au journal. Mais 
nous savons que l'église sera comble 
et qu'on viendra de bien loin rendre 
un dernier hommage à la mémoire de 
l'ami de tous ses concitoyens. Nous 
offrons à sa tendre épouse, à sa mère, 
à ses enfants éplorés, ainsi qu'à toute 
sa famille, l'expression de notre gran- 
de sympathie et d'un chagrin que cha- 
Cun partage ici affectueusement avec 
les siens. 


J. DE FROMENT. 
———— 0200 2 ———— 


THIBAULTVILLE 


Le 23 janvier les enfants de M et 
Mme Prosper Nault, de Thibaultville, 
faisaient à leurs bons vieux parents, 
à l'occasion de leurs noces d'or, une 
charmante et agréable surprise. A 
leur insu, un succulent souper avait 
été préparé avec soin, et, le soir, au- 
tour d'une table d'aspect engageant, 
abondamment chargée de mets, de 
desserts, de fruits variés, de nom- 
breux hôtes, parents ou amis de la fa 
mille, prenaient place gais et pleins 
d'entrain_. . > 

M. le curé, gracieusement invité, 
s'était fait un plaisir de s'y rendre et 
de s'asseoir au banquet familial, afin 
de témoigner de sa sympathie et de 
son estime pour "T8 "heureux jubilai 
res Vers la fin du repas, deux de 
leurs petites filles, enfants de M. et 
Mme Alfred Gladu, de Saint-Boniface, 
leur adrèssèrent chacune un tout mi- 
gnon compliment de circonstance, dé- 
bité avec une grâce e une aisance 
parfaites. 


ET 
sont douces et agréables au pa- 
lais des enfants qui n'hésitent 
pas à les prendre. Elles met- 
tront certainement fin aux ma- 
ladies des vers. Elles sont une 
médecine fortifiante et stimu- 
lante; eHes corrigent les désor- 
dres de la digestion causés par 
les vers et tonifient le système 


mariés ont pris le train pour un para |Eent: me prix. Mile Sméria Gariépy,} d'une façon biecnfai Au dé- 
fe democe. Nous leur soghaitons pen, F vervice À _ toilette en argent; coni] veloppement de l'enfant. 
= — — 237 mie ln AT 
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Messieurs: ler prix, M. Robert Har-|- 


: 
É 


tai + 


x 
2 
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Abaïsse, je t'en prie, 
Ton doux regard si plein d'amour 

Sur deux têtes si chères! 

Et fais que nos prières 
Leur valent longue vie et bonheur 
en ce jour! 
Et toujours! _ ‘ 


. 
} La veille, hélas! 3 février, des pa- 
menets de notre sainte mère, l'Eglise, | rents éplorés: M. et Mme Stanislas 
remettait"bon âme à Dieu. 11 quittait } Phaneuf, conduisaient à sa dernière 
Somerset, il y a une quinzaine deldemeure leur fillette Bertha, ravie 
jours, encore tout plein de vie et sou-| Prématurément à leur affection, à 
riant aimablement à tous ceux qui lui l’âge de trois äns, deux mois et dix 
rétablisse- | jours. Ni leurs soins muiltipliés, ni 
N devait subir une opération |} ceux du degteur ne purent arracher 


h la mort la pauvre enfant si pleine 
de vie et de santé quelques jours plus 
tôt. 
Et rose elle a vécu ce que vivent 
les roses: 
L'espace d'un matin. 
A la famille nous offrons dans leur 
deuil cruel nos vives condoléances. 
—————t 2h 2 ——— 


GRANDE CLAIRIERE 


Le jeudi 17 février, vers les 11 h. 
on célébrait le martage de Mlle Pa]l- 
mire Charles avec M; Léon Mahy. La 
messe a été célébrée par M. l'abbé 
Pierquin. De succulents dîner et sou- 
per ont été donnés chez la mère dé 
la mariée. 1] y avait une foule d'amis 
et de parents. Parmi les invités on 
remarquait: M. Copet, de Saint-Mau- 
rice, Sask.;, M. Matun, de Fry, Sask.; 
M. André Palendat, de Parkman, 
Sask.; Mile M.-J. McDougall, de Nor- 
wood, et Mlle F. Lambert, de Lauder, 
Man; Mile Pearce, de Reston, Man. 

Aux nouveaux mariés nous offrons 
nos voeux de bouheur, de santé et de 
prospérité. Î 


e 
Le dimanche 20 février, une partie 


de surprise a été donnée chez M. H.- 


Marfage Courcelles-Saint-Onge 
Mercredi dernier, 23 février, M. Ra. 
Phaël Courcelles, fils de Jean-Baptiste 
et de Victoria Drapeau, dè Sainte-Aga- 


 Îthe, unissait sa destinée à Mile Marie- 


Jeanne Saint-Onge, fille d'Ernest 
Saint-Onge et de Gratia Delorme, de 
cette paroisse. 

À la messe de mariage, des canti- 
dues de circonstance furent chantés 
avec goût par les soeurs de la mariée, 
sous la direction habile de Mile Lau- 
rence Saint-Onge, leur cousine de Win- 


| nipeg, qui touchait l'orgue. Deux mar 


ches appropriées, intitulées “Kings” 
et “Wedding March”, fûrent très bien 
rendues, ainsi que certaines parties 
de “Rigoletto”. 

Une foule nombreuse de parents et 
d'amis assistait À la cérémonie reli: 


gieuse. Le dîner de noces eut lieu || 


chez le père de la mariée et le souper 
et la veillée traditionnelle chez M, 
Courcelles, à Sainte-Agath. 'après- 
dîner se passa en un clin-d'oeil au son 
de la musique! à la récitation de poé- 
sies, déclamations.et chansons de chez' 
nous et quelques-unes du bon vieux 
temps. Les nouveaux époux ont reçu 
des cadeaux nombreux et pratiques 
du'ils utiliseront dans leur nouvelle 
demeure. On nous prie de mention- 
ner le plus original peut-être, venant 
de M. l'abbé Normandeau qui les a, 
mariés: un abonneniént à la Liberté! 
Si c'est peu en argent, c'est heaucoup 
en valeur morale. — 

A part la parenté, nous avons relevé 
les homs des parents des paroisses 
avoisinantes: MM. et Mmes A: Alary, 
J. Lemoyne, Raymond Lemoyne, Fide- 
lia Saint-Onge, veuve Pierre Lemoyne, 
J. Gagnon, Alph. Delorme, Sainte. 
Anne; Nap. Normandeau et sa fille 
Antoinette, de La Broquerie; Mlle 
Laurence Saint-Onge, de Winnipeg, 


L 1 L1 L 1 
Nos meilleurs voeux accompagnent 


Les bébés pleurent pour avoir “Castoria” 


Préparé spécialement pour les bébés:et les enfants 
de tous âges 


[2 


Fe y 


Mère! Le Castoria de Fletcher à été, que paquet. Les médecins de partout 
employé pendant plus de trente anslle recommandent. 


comme un substitut agréable et inof- 
fensif pour l'huile de ricin, le parégo- 
ric, les gouttes de dentition et les 
sirops calmants. Ne contient pas de 


narcotiques. Mode d'emploi sur cha- 


savoir. 


# 


prendre mieux. 


Adresse: 


Réflexions 


LA MANIERE DE BIEN 


" Bien peu lè savènt et en- 


Presque toujours on se rend heureux ou malheureux 
par notre volonté seule, tel qu'on le veut et ceci sans le 


« Pourtant dans les mêmes circonstances de notre vie 
on pourrait vivre heureux et très vieux si on savait s'y 


Ceci vous surprendra. Eh bien, je puis vous le prouver claire- 
De suite écrivez-moi, dites votre âge et ce que vous auriez en 
maladie, et je vous enverrai un livret gratuitement qui sera peut-être 
une fortune pour vous, puisqu'il vous indiquera le chemin du bonheur, : 
chose que l'argent seul un jour ne vous redonnera pas. 
convient aux deux sexes et à tout âge; 
Etats-Unis; donc faites de suite, ue l'oubliez pas. 


Découpez et envoyez cette annonce 


F.-X. LACROIX, Herboriste autorisé 
No 428, rue Saint-Joséph, Québec, Chmeda 


Le véritable Castoria porte la signa- 
ture de 


CONSERVER SA VIE 
ET DE SE 
RENDRE REELLE- 
MENT HEUREUX 


core moins le mettent 
en pratique 


Ce livret 
envoyé au Canada et aux 


LUE 


FRERE 


À 


ë 
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Au nombre des joueurs se trouvait 
un amateur (inconnu comme tel): 
aussi ft mordre la poussière par 
trois fois au vaillant lutteur que fut 
M. J. Touchet‘e. Bravo pour ce der- 
nier, et merci au maître et surtout à 
la maîtresse de la maison pour leur 
canadienne hospitalité! 


(Sr) et ses parteñaires ont tailli…. 


Chez M. Phil. Bessette, Mine : 


nonce l'achat d'une demi-section 
terre par une brave famille canad 
ne des environs: à 


L'Économe et le Prodigu e 


L'économe se dit: 


“L'argent est plat, on peut l'en- 
tasser.” Il met de côté, jour par 
jour, l'argent dont il n'a pas - 
soin tout de suite. 11 se met, 
avec sa famille, À l'abri du be- 
soin. Quand surviennent une 
crise, le chômage, la maladie, un 
accidont, l’économe peut atten- 
dre avec espoir des jours meil- 
leurs, 

Quand vient la vieillesse, l'éco- 
nome, fier d'avoir gagné san in- 
dépendance, se repose dans l'ai- 
sance, au milieu des siens. 


‘ 


Le prodigue se dit: 


“L'argent est rond, j1 faut qu'il 
11 dépense le soir le gain 


roule.” 
de la journée, ou le samedi, son 
salaire de Ia semaine. Il n'a 
qu'un jour d'avance sur Je. be- 
soin. Quand surviennent une 
crise, le chômage, la maladie, un 


‘ accident, le prodigue tombe dans 


la misère avec sa famitlie. 
Quand vient |a vieillesse, le pro- 
digue, honteux d'être à charge 
aux autres, vivoté dans la gêne 
et la dépendance, 


Epargnez-vous la honte qui attend le prodigue. Soyez 
économe. Commencez lout de suite en ouvrant un compte 


d'épargne à la 


s 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de $139,000,000 
Capital versé et réserve, $11,000,000 


JEAN-E. ARPIN, gérant de la sucoursale de Winnipeg of 
surintendant du district centre-ouest 


Téléphones À 1577 et À 4467 


Fe: 


/ 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES - Choix 
considérable de mon- 


tures de lunettes et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


tok 
Verres dou- 
bles bi-fo- 


qux ha 
$10.00, 

la  monturs 

co m pris 


‘examen et 
au choix. 


Avez-vous des parents... 


DANS LES — 


VIEUX PAYS. 


e. 2 . j VA 
que vous désirez faire venir 


| 
| 
Le PACIFIQUE CANADIEN _ | 
| 
| 


et peut , 
Les passages peuvent 


Lunettes et Lorgnons: 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen | 
Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez üne carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de pos yeux, 


EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 785 
215/2, ave. Portage ee su és étage 


E-A. MGWINNESS 


ee mem mme cs 


$r.00 ; 


COMPLET 
PAIX UNIQUE 


CPL] 


1 


on Vas 


+ Hi St 


Canada? 


a une excellente organisation à travers tout le continent européen 
le melieur des setÜices 


payés à l'avance par’ l'intermédiaire! 
de l'agent de billets ‘ 


T. STOCKDALE 
Agt des. billets de ia are 
Winnipeg, Man. n! 


A. Calder. & Co., 663, rue Main, Winnipeg 
‘sde A, Hébert & Cie, angle Marion et Taché, StBonfface 


nr dreté-ronniquthéersentrmrnnmpnts 


Depchènes. Parrain et marraine: M, 
‘et Mme Pani Hilodesu. 

*; Le 29 février — MarieSara-lrène, 
étiant de M. et Mme Thomas Boulet 
Parrain et marraine: M. et Mme An- 
dré Boniet. 

” a 


Jeudi dernier, 24 février, c'était fête 
su couvent. Les élèves, sous l'habile 
étroction des REA SS Grises, y don- 
antient une sotrés en l'honneur du 
+ Père curé, le RP. A. Roberge. Les 
paroissiens s'étalent fait un plaisir de 
s'y renâre. La salle était comble. On 
remarquait parmi les visiteurs MM. 
lés abbés A. Giroux, crré de La Bro 
querie, O. Moquin, curé de Sainte Ge- 
neviève, les Soeurs Grifes de La Bro- 
querie, plusieurs amis des paroisses 
voisines. 


oici les gagnants des prix 
Pot de fèves: let prix (#5): 
seph Hébért (1250); 2me prix (#3): 
M. Edmond Smith (1262); 3me prix 
(#1): M. Jos. Girard (1249); 4me prix 
(#1): M. Féodore Tougas (1348). 
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SAINT-LEON 


a —— 


ù 


L'ange de la mort moissonna plu- 
sieurs victimes parnti nous: c'est d'a- 
‘bord M. Ovila Landreville, âgé de 74 
ans, qu'il choisit Muni des sacre- 
fnents de la Seinte Eglise, fl] #endor- 
mit paisiblement dans le Seigneur le 
11 février, laissant à ceux qui l'assis- 
tèreut l'édifiant exemple d'une mort 
chrétienne préparée par une longue 
maladie supportée avec une patience 
résignée. 

M. Landrevfile mourut chez M. Es- 
dras Payette; il était l'oncle de Mme 
Payette. 

Son service funèbre fut chanté le 


Les élèves ont réhdu avec succès! j]undj 14 février. : Un bon nombre de 


te programme. Ces scènes, où le sé- 
rieux succède à la gaieté, et qui tout 
en charmant contiennent une leçon 
éminemment instructive, ont été fort 
sppréciées des assistants. 

Le Père Roberg: a remercié les 
élèves du succès obtenu et de leur em 
pressement à seconder pour ja soirée 
tous les désirs de ieurs dévouées insti- 

ytatrices. 11 remerrie les Révérendes 
sBoeurs de leur dévouement bien con 
nu La récompense adéquate de leurs 
soins. elles ne la trouveront qu'au cie! 
Ce qu'elles ambitionnent sur la terre. 
c'est de voir tous Jeu s chers éièves 
profiter de leurs leçons. On racont*, 
dit-il, qu'Alexandre le Grand avait or- 
donné à l'un des peuples quil subju- 
EUait sur son passage de lui érige: 
une siaine, pendant qu'il irait soumet’- 
tre l'Egypte Or la loi d>3 Juifs dé 
fendait l'érection de statues. Que fit 
ce peuple?” Au retour du fier conqu‘ 
rant ils l:i présentèrent tous le: er 
fapts nés pendant son absence et aux 
quels ils avaient donné je nom l'Alex 
andre. Prince. lui dirent ils, voilà de: 


statues vivante; elles diront mieux 


que le marbre vot deur et vo 
tre puissance. Lez ns du couvent 
mises en pratique, chers élèves, c'e:t 


«ce qui ‘publiera le mieux le dé;o1 
ment de vos instilutrices, et c'est en 
même temps la plus belle récomp sel 
que vous puissiez leur donner ici a: | 
Le Père Curé a remercié les naris- 
siens d'être venus en grand nombre | 
ia fête, et les a félicités de leur 
prit de soumission et de aeir: | 
Cercle Langevin : 
Après lea vêpres avait lieu la réu | 
picn mensuelle des membres de l'A | 
C. J. C. Læ Père aumônier, le R. P.| 
Roberge. débuta par la leçon de reli | 
gicu: le droit de propriété. sa nature. | 
sa violation, ses réparations Le ci | 
l 
| 
| 


cs 


marade Joseph Delorme, présiden! ‘1 
cercle, nous raconta en détail le vos: 


ges de Jacques Cartier. C'est u:: 


ee 
Si vos rogaons 
en sont la cause 


| 
Lisez ce que dit Mme Ward au | 
sujet des pilules Dodd pour | 


les reggons 


Une dame de l'Ontario nous di! | 
en quelques mots pourquoi| 
les pilules Dodd sont deve- 
nues un remède universel 


Ottawa, Ont, 2 mars (Spé-| 
ciale) — Bien au point est le 
témoignage de Mme D. Ward. 

demeure au numéro 13. 


Imwood ave. Ottawa, Ont. | 


Mes mains enflaient, mes ycux 
et toute ma figure étaient bour- | 
soufflés. J'avais en méme 
temps un terrible mal de dos. 


Je trouvais toujours du soula- 


«4 


» 


gement en pânant des pilules! 
Dodd.” 


. Ce sont de tels témoignages | 
qui ont rendu les pilules Dodd 
si populaires par tout le Cana- 
da. een plus d’un quart de 
siècle, les peuples ont reconnu 


. la valeur des pilules 
: Doi Elles sont purement et 


simplement un remède pour les 


= 
* 
; 
LL 


1° Si vous souffrez des rognons. 


renez des pilules Dodd. C'est 
remede qu'il vous faut. | 


. Les pilules Dodd ont ramene | 


à là santé un nombre considé-!|4ue trace de désaccord dans le pas. | Henri 4 E« 'atyhault, 


{ du poéle À deux ponts. 


paroissiens y assista'ent. Les por- 
teurs furent MM. Omer Leblanc, Nar- 
cisse Jubinville, Théodorr Pellerin, 
Félix Grenier. M. Joseph Lion condu:- 
sit le cercueil de la résidence de M. 
Payette à l'église. 

©” La collecte du jour des funérailles. 
pour honoraires de messes, témoigne 
de la sympathie chrétienne des parois 


siens pour le cher défunt. 
L} L] L] 
Le 20 février mourait à Ta fleur de 


HET 


du. R. P. Simon comme sous-diatre, 
eut lieu le 23. | : 

Un grand, concours de fidèles assis- 
tèrent aux obéèqgues. Le deuil était 
conduit par ses parenth, M. et Mme 
Ovila Gareau, ses frères-et soeurs, M. 
et Mme Arthur Gareau, Roméa, élève 
en philosophie au Collège de Saint-Bo 
niface, M, et Mmé Joseph Rondeau. 

Les porteurs étaient ses cousins et 
ses amis Alcide et Adrien Grenier, 
Charles et Robert Leblanc, Georges 
Labossière et Maurice Dion. M. Félix 
Grenier, oncle du défunt, conduisait la 
dépouille mortelle de Somerset chez 
ses parents, puis de chez ses parents 
À l'église. Il repose de son dernier 
sommeil, près de son frère Euclide, 
mort victime de !'inflienza en 1919, à 
l'âge de 18 ans. 

Perents, amis, consolons-nous! Les 
morts ne sont point des absents; dis- 
parus À nos yeux, ils nous sont pré- 
sents par la communion des saints, 
dogme si consolant pour nos âmes en 
ces jours de pleurs et de deuil! 

L L2 L 

M. Gareau et sa famille remercient 
cordialement leurs sympathiques amis, 
tant de Saint-Boniface que de Saint- 
Léon, qui leur offrirent des condoléan- 
ces à l'occasion de leur deuil récent. 
Merci surtcut aux Révérends Pères de 
Saint-Léon, à Messieurs du clergé et 
aux communautés religieuses et 
{tous les paroissiens’de Saint-Léon. 


SAINT-BONIFACE 
Conférences de l'Union 
Canadienne 


Me R.-L. Caider 


C'est devant une très belle assis- 


‘tance que Me R:L Calder, do Mont- 


réal, avocat du gcavernement dans la 
Commission d'enquéte sur les douanes, 
a donné une causerie, dimanche soir, 
à l'Académie Saint-Joseph, sous les 
auspices de l'Union Canadienne. S. 
G. Mgr Béliveau était présent, entou- 
ré d'un grand nombre de membres du 
clergé. 

Me Calder, qui a remporté un magni- 


fique succès, se déferd modestement 
déêtre orates:r et conférencier. n! 
pousse la franchise jusqu'à déclarer 
que les discours et les conférences 
sont deux maux 


canadiens-français. 
Ce n'est pas, dit'il, à écouter nos ora 
teurs publics que l'on connuftra l'âme 
de la race, tuais bien plut(t à visiter 
chez Jui l'habitant qui parle la pipe 
aux dents et crachent darg la bavette 
Aussi est<e 
une simple Ccauserie à‘la bonne fran- 
quette qu'il veut nous faire 
rie d'ailleurs fort 


cause- 
attachante et plei- 
de judicierx consei:s. . 

D'origine écossaise et canadienne 
française, Me Cälder s'est assign6 pour 


ne 


|tâche de défendre les Canadicns fran. 


cais aupres des Anglais et les An- 
Œiais auprès des Canadiens français. 
La besogne est peu profitable, assure 
til, mais il la croft nécessaire à l'ave- 
nir du pays. Il nous cite en exemple 
la race écossaise, qui a réussi à faire 
sa place au soleil et à dominer grâce 
À son silence et à son esprit de jus- 
tice. Elle a eu à résoudre les mêmes 
problèmes que la race canadienne- 
arahçaise et l'on note un parallélisme 
frappant entre les histoires des deux 
pays. 

L'histoire de la rac: écossaise nous 
indique ce qu'il faut faire pour réus 
sir. Pendant mille ans l'Ecosse eut 
à se battre contre l'Angleterre Au 
XVIIe £ècle elle accepta l'union avec 
l'adver-:1're et résolut de la faire ser 
vir à y _conquèête britannique par la 
supériorité Individuelle. “Elle a ‘si 
bien réussi qu'il n'y a pas un grand 
nombre d'années quatre juges de la 
“our suprème d'Angleterre six 
étaient Ecossais, six membres du ca: 
binet sur étaient Ecossais, le 
premier ministre et le chef de l'oppo 
sition Ecossais, six généraux 
sur six étajent Ecossais, le primat de 
l'Eglise anglicæné et le primat de 
l'Eglis: 


sur 
douze 


étaient 


catholique étaient Ecossais. 
A un jeune vo qui s'était rendu 
de Glasgow à ndres pour affaires 
importantes, on demandait à son re- 
tour Comment il avait trouvé les At- 
&lais. — Mais, je n'en ai vu aucun, 
dit-il, je n'avais affaire qu'aux chefs 
de départements Me Calder deman- 
dait un- \ * veille F 
d'Edimbourg sil n'y avait pas quel- 
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ee 


dit-elle, les pauvres, nous en avons pi- 
tié. 

Pour assurer le succès d'un peuple, 
l'individu doit s'affirmer aussi bien 
que la masse. Il faut faire ce que 
firent les belligérants à la fin de la 
grande guerre et substituer à l'atta- 
Cue en masse l'attaque par infiltration. 
Chacun doit partir avec son bagage 
intellectuel et moral et conquérir les 
positions. La preinière de nos quali- 
tés individuelles sera la fierté, cette 
flamme intérieure qui éclaire l'hom 
me sur la routr. I] faut en faire Île 
bâton de marche du jeune homme: 
elle le détournera des spectacles bas 
et fangeux pour lui faire voir haut et 
clair. Une minorité se doit à elle- 
même d'être plus franche, plus hon 
nête, plus délicate et plus droite; car 
dans ne minorité, l'individu porte 
toujours le fardeau de sa race. Quand 
un Canadien français déchoit, on ne 
‘toit pas en lui un indvidu quelconque, 
mais un représentant de notre race; 
quand on veut nous critiquer, on choi- 
sit toujours comme exemple les plus 
bus d'entre nous. 


La deuxième qualité à aoquérir est 
la connaissance. I] n'y avait pas de 
pays aussi pauvre, au point de vue 
agricole et minier, que l'Ecosse. Au 
moyen du savoir pris À l'école, l'édu- 
cation y est devenue en honneur plus 
que chez aucun aïtre peuple. Trente 
ans après l'inauguration du mouve 
ment en faveur de l'instruçtion, les 
Ecossais étaient les premters dans 
tous les domaines. Pour triompher, 
il est impossible de négliger la scien- 
ce. ie seul capital qui soit à la portée 
de tout le mode. 

Me Calder recommande enfin une 
troisième qualité, l'esprit de justice. 
Lorsque l'on demande justice, il faut 
l'accorder soi-même aux autres; il faut 
être juste par fierté, en reconnaissant 
la fierté des autres. La majorité par 
mi ceux de l'autre race éonnaît peu 
de baisseurs, “mais elle compte des lé 
givns d'ignorants — et il y en a par- 
mi nous aussi. Notre plus fort atout, 
dans la lutte que nous soutenons con- 
tre les dénis de justice, c'est la pro- 
vince de Québec, juste dans la lettre 
et dans l'esprit, qui n'a jamais violé 
les droits do personne, faut con 
naître les autres pour essayer de per 
cer leurs mobiles. 


Quand nous avons 
un grief, au lieu de bouder dans un 
coin, il faut aller droit à celui qui l'a 
Causé ec! s'expliquer sans rancoeur; 


c'est le meilleur moyen d'arriver à se 
comprendre. 

Les Canadiens français 
eux le temps, 


ont pour 
A l'exemple des Ecos 
sais, ils doivent s'exercer à la patien- 
ce. Certains pays anciens qu'on croi 
très unis gardent leurs vieilles divi- 
sions et n'en travaillent pas moins 
au même but. Si les deux grandes 


Î 


à très. 


Si vous ne voyez 


pas la “Croix 
sur le pa 


t où sur 


ar des millions de‘ personnes 
4 prescrites par le médecin 
depuis plus de 25 ans pour 


Rhume Maux de tête 

Névrite Lumbago 

Mal de dents Rhumatisme 

Névralgie Douleurs 

Chaque paquet “Bayer” non d€:ache 
té contient des instructions garanties 
Les boîtes commodes de douze tablet 
tes ne coûtent que quelques sous. Les 
pharmaciens vendent aussi des boîtes 
de 24 et 100 tfblettes. 
Cr ns | 
en termes heureux de nous avoir mon- 
tré le chemin de la conquête pacifi- 
que à accomplir. Il a souligné que 
Me Calder et M. le juge Ernest Roy 
ont dû les hautes positions qu'ils oc- 
cupent dans la Commission d'enquête 
des douanes aux qualités de fierté, de 
travail et d'esprit de justice prêchées 
par le conférencier. En terminant, il 
a exprimé le voeu que le surplus de 


sur le Manitoba pour y consalider nos 
positions. . 

Nous avons eu le plaisir d'applau- 
dir’ Mille Yvonne Thibault, toujours 
goûtée, dans “Faites-lui-mes 
aveux” (Faust), et la “Belle au bois 
Mormant” (Fourbrain). M. Marias Be- 
noist l'accompagnait au piano. 

La prochaine conférence de l'Union 
Canadienne, qui sera donnée par M 
Louis-Philippe Gagnon, aura lieu le 13 
mars. 
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Les ‘‘Jeunes Libéraux’’ de 
Saint-Boniface . 

Les ‘Jeunes Libéraux” de Saint-Bo- 


niface se sont réunis jeudi dernier et 
#e sont constitués en association, dans 


io but d'étudier les problèmes de la 


politique manitobaine. 

11 s'est dessirré, an cours de la dis- 
“ussion, une tendance marquée à 
transposer dans le domaine provincial 
les méthodes et principes libéraux du 
parti fédéral. Ils trouvent chez les 
“Young Liberals” du Manitoba, non 


seulement des sympathies, mais des 
amitiés généreuses et militantes qu'ite 
croient: devoir cultiver. 


Leur intention est de faire appel à 
leurs compatriotes de la campagne qui 
seraient 
vies. 


disposés à partager leurs 
C'est ainsi qu'ils comptent re- 
cueillir les fryits de coopérations nou- 
velles effectiyes. 
leur prog'amne est étayé sur les 
deux propositions fondamentales sui- 
vantes: : 
Opposition entière et irrédactible à 
M. Norris et aux types de 1916, en at- 
tendant le choix d'un noüuveai “len- 
der” qui devra consacrer la rupture 
avec un passé néfaste. 
Collaboration avec 
berals” 
d'idéal : 
A ce programmé s'ajoutera peut- 
être un autre article dont on n'a pas 
eñcore 


les “Young L! 


tant qu'il y aura comrrunauté 
L 


trouvé la formule détermi 


nante. 

Voici les officiers qui ont été cho 
sis à cette assemblée: Patron, Très 
hon. W-L Mackenzie King; président 
honoraire, Dr J.-P. Howden: prés:denf, 


Louis-Philippe Gagnon: ler. vice-pré 
sident. échevin cr ?nd vice- 
président, P.H. te; secrétaire ar- 


&anisateur, S.-A Nault: trésorier, Nar 
cisse Fournier; membres du eomité- 
Raymond Bernier, U. Phaneuf. Marius 
Benoist, N. Senez, Joseph Grégoire, 
it. Blanchette, Roméo Pelletier, A 
Yan Eslander, N. Pirotton, Eugène Le 
may, N. Chabot 

Ils tiendront des assemblées hebdo- 
madaires pour compiéter l'organisa- 
tion. 
+ 20e &— — 


Un jugement intéressant 


Leujuge Dysart vient de décider uz 
Cas intéressant Les arbitres appelés 
à se prononcer sur la division des dis 
tricts scolaires de Saint-Boniface ei 
orwood, il y a deux ans, féclamaient 
plus de 357,000 de frais. C'est le bu- 
‘eau des commissaires de Saint-Boni- 


races cousines du Canada ne réussis | ‘äce oui en a appelé et le juge Dysart 


sent pas à s'entendre 6t à s'unir, le-|° réduit les prétentions exagérées des 


autres rices Cv 
cousMe 


‘ 
vont le ubener 


| Lorateur avait &6 présenté par M 


rable de femmes et d'hommes | lon n'avait pas gardé un pou dé|ŸUulon Cañadienne M, le juge, LP. 


malades. Faites-en l'essai. 


em 
È 


haine pour les Angials — Où! non, Roy. de Saint Noniface, l'a remercié | £aire. 


| 


arbitres en stipulant que 852,000 cog | 
toutes les dépeuses e2ro% 


«uex. Les arbitres choisis étaient A 


Vraie tu 


président de|P. MeArthur, avoc&. G-A. Northwood. | à M MacPadyen qu'un projet de loi 
: Ündid, no-lEn cé sédh était à l'écnde 


archilecte,, @be Rad. 


+ 


la population du Québec se déverse| cet hiver par cette Institution Nous IV) et Lucien Deschènes (Hugues de) moins chanceux êmt être tramsperté 


Le 


til 


Fpoer taxes aurs Men le 44 avril et 
Voyage à Rome 


+ j 


. %: 
F. 


n 
| 


be conique var Tags répétnions &e plus tm pler ve 
d'htalle, du 27 avr an 23 pain, à ‘tes tétvente décors et les cos 
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Dimanche dernier à eu lire eme 


intonations si profondes. La “Prin | Voitée 

cess Patricia” a aussi rendu la mar-} Une seconde joute | 
che militaire de Schubert, et en rp 2% l'Athlétique et les Ctriques LA ” 
pel un morceau amusant de Corri et létique est resté maltre de la situs- 
En pot-pourri de DelanËy où l'assis (ion et à facilement déclassé ses ad 
tance a reconnu nos vieux | Versaires 


mac \ae mn Cie Chemical Ter Produced 
buit jours et Les étèves. | rarent ensevell; sos un étoaiis Lr 
axec le précieux et artistique ca |frii mocre Dom ami s'en est tiré avec 
ecurs ée MM. Maurice Goalet (Henri mue benne peur. tamis çuæ Xavier 


t 
tre ville cette année. et dans 2 Encore 
genre, 11 ne dépare pas les autres de | 
la superbe série qui nées à té efarté | 


n'avons pas à faire l'éloge de la “Prin-| Cluny). éramatiserost devant une as |à l'hôpital où l'en constats qu'il avai 
cess Patricia”, mais il est bon de la! sistance nombreuse et sympathique une jambe fracturée près de la han 
féliciter sans réserve pour le pro- une des plus belles pages de l'histoire che. et des meurtrissures gas Où 
gramme qu'elle a vouiu choisir. Ces} l'Eglise: Grégoire VII (HiMebramd) nous informe que tout va peer le 
messieurs sont évidemment convain-| "eco à Canossa Henri IV d'Aleme | mieux et quil se semmet ragabemen 
cus que notre ville sait apprécier le! | 

béau et ne croient pas lui plaire en! 
lai offrant de la camelotte C'est, 
croyons-nous, un bel hommage à rez; 
dre à notre population 

: M. l'abbé d'Eschambault a remercié 
les artistes et les a félicités du pro- 
gramme chadisi ainsi que de la manière 
dont il avait été exécuté Après le 
concert, les musiciens ont été reçus à. 
l'archevéché où um goûter leur fat! 
servi Le Capitaine James a remet- 


cié les autorités de larchevéchs de; 


Bonne santé pour toute 
! la famille 


de 
A 
EE 


l'accueil sympathique que la “Princess 
Patricia” recevait 
Boniface. 3 
Plusieurs citoyens ont eu_l'amabi ! 
lité d'offrir leurs machines pour aller. 
chercher et reconduire les artistes 
Cette soirée x ét& des plus agréa- 
bleg et 1! faut remercier la “Princess 
Patricia” et ceux qui se sont dévoués 
à l'otganisation du concert, ainsi que | 
les RR PP, Jésuites qui aident si puis- 
samment à cette oeuvre d'éducation 
———— 2200 — 


A la cathédrale | 


Durant le temps du carème, l'hes- 
re d’adoration aura lieu le lundi au 
lieu du vendredi Il y aura un autre | 
exercice le mercredi soir à 7 h 39 et | 
le vendredi soir. à la mème heure. as 
ra lieu l'exercice du chemin de ls 
croix Mgr Jubinville à fait un appei 
dimanche, demandant aux parcissiens 
de se faire un éevoir d'assimer en 
aussi grand nombre que possibl : à ces 
divers exercices. 

————— 2 2e —— 


A l'hôtel de ville 


tcajours à Saint- 


nm 


A 
| 
L 


et 
eee agro ps 
rognons, l'emploi des Pilu- 


On a'encore renveyé à la fn de la 
semaine l'adoption définitive de l'éva 
luation des propriétés et la fxatioe 
des taxes M MacFadyen, ancier 
échevin, tel “un dieu tombé qui se 
rouvient des cieux”, est réapparu de- 
vant le Conseil des Sages pour récla- 
mer contre une mesure arbitraire et 
antidémocratique. Un simple et”fai. 
ble particulier. dit M. MacPudyes ‘ne 
peut, à l'heure actuelle, en appel: 
contre les décisions arbitraires des 
cours de révision sans être obligé d'ai 
ler à ia cour du banc du roi Cela n£ 
cesaite des dépenses et la plupart €a | 
temps le citoyen qui estime qu'on vs | 
fait trop. d'honneur en le taxant plus 
que !3 valeur ne bouge pas. car il sait 
que pour sauver quelques piastres !! 
lui fa verser de fortes sommes 
À MaNares adrien cure 
fût ame et que tous passent en 
appeler de la cour de révision au juge 
de la cour de comté 
M. MacFadyen ouble juil en était 
ainsi autrefois et que lui-même à de- 
mandé au Cotiseil. alors qu'E était 
échevin, de modilier La loi dans le sens 
actuel, car, disait les grosses es- 
treprises sont toujours à envahir les 
bureaux du juge de comté et font ré 
duire leurs tases et CA sont les petits 
ri doivent porter le fardesz Que 
Denser de ls double manceevre é M 
MacFadyez® Quand avait raisoe” 
at lort? Le maire à réponde 


DE murs, 2 send, 25 mu 
LA SAVNE, 25 mœurs. 


Ven -Vorh—tiss _Becéenas 
LA BIM'RIMISNXAERS 2e 5 
CHICAGAL 7 seit. 
RUN SSILLAN r 


SI VOUS AVEZ DES AMIS 
DANSLES VIEUX PAYS 


QUE VOUS DESIREZ AIDER A FAIRE 
VEMIR AU PAYS, VEMNEZ NOUS vOIR 
NOUS FAISONS TOUS LES ARRANCE 
MENTS NECESSAIRES 


Pour nfermatons adresses -.s:s à 
Atvæmzs & Chamgean 
Téléphone 25 061 CRT. rue Mais 


Agests pour: tsstes les bpues de) pagschets 
CANADIEN NATIONAL 


: Cela sous 
DaraR ln réponse chligatoire de no 


: elle éprou- 


È 
: 


un lourd fardeau 


firent peu à peu Un sentiment 1out 
de repos et de sécurité des 


tendit sur elle. Elle restait couchée. | 


es grañds yeux ouverts, et, comme 
dans un rôve paisible, elle suivait les 
mouvements de ceux qui l'entouraient 
Elle voyait la porte de l'autre cham- 
bre ouverte, elle voyait la table du 
pouper avec «3 nappe blanche comme 


‘h neige. Elle estendait le murmure 


et la chanson de ja théière. elle voyait 
Ruth trottant menu, poriant des gà- 
Meaux, des conserves. et s'arrêétant de 
temps en temps pour mettre une ga- 
lette entfe les mains d'Henri. ou pour 
Caresser sa petite tête, ou pour enrou- 
ler les jolies boucles de l'enfant av 
tour de ses doigts blancs. Elle voyait 
la taille majestueuse et l'air maternel 
de Rachel, qui venait de temps en 
temps auprès du lit pour relever et 
arranger les couvertures. !] lui sem- 
blait voir descendre de s°s grands 
Yeux bruns comme de brillants rayons 


de soleil. Elle vig le mari de Ru‘h 
qui entrait; elie vit Ruth s'élancer 
vers lui, chuchoter tout bas, avec 


force gestes expressifs et montrant du - 
doigt la chambre où elle était: elle | 
la vit s'asseoir à la table du thé, son 
bébé entre les bras Elle les vit tous 
à table, et le petit Hezri dans sa 
grande chaise tout près de Rachel. et 
comme à l'orbre de ses ailes  Ei 


rée de es files et de garçons que 1328 
n'arons pas eu le temps de présenter 
hier À nos lecteurs, et qui mainienapi 
ohbéisinient avec amour à son “Vous 
ferez bien”, ou à son “Ne ferez vous 
pas bien?” Elle s'odupait active- 
ment des préparatifs du déjeuner. Le 
déjeuner, dans cette luxuriante vallée 
d'Indiana, est chose compliquée et 
qui néressite le concours de bien des 
mains. va n'eût pas suffi à cueillir 
toutes les rois du paradis 

John cependant cqurait à la fontai- 
2e; Siméon le jeune passait au tamis 
la farine de mmais destine aux gi- 
teaux: Mary était chargée de mouârc 
le café: Rachel étail paricat, faisant 
les gâteaux, apprétant le poulet et 
répandant sur touie la scène comme 
un gai rayon de soleil Le zèle des 
jeunes servants n'était pas toujours 
hien réglé, mais comme elle rétablis- 
fai vile le calme et la paix avec | 
“Allons! allons'” ou un “Je ne vou, 
drais pas!” “ ! 

Les poetes ont chanté la ceinture 
de Vénus, qui fit tournet toutes les 
têtes du vieux monde Pour notre 
compte, nous aimerions mieux la cein-! 
ture de Rachel Halliday, qui e-npé- 
chait jes têtes de tourner û 

Elle serait plus sppropriée que l'au- 
tre aux besoins des temps modernes, 
décidément 
\ Pendant que ces petits préparatifs 
allaient leur train. Siméon l'aîné, ea 


Tout allait si bien, <i doucement, si 
barmonieusemen: dans la grande cui 
sine, que chacun semblait beureux de 
ce qu'il faisait. il y avait une telle 
aimosphère d'ageciaeuse confance, 
les couteaux et les fourchettes, eu s'en 


puis elle entendait le doux murmure allant sur la table, avaient les un: 


de la causerie, et le c'iquetis des 
cuillers et le choc des tasses et des, 
assiettes. C'était le réve dn repos | 
heureux! Elisa s'endormit comme 
elle n'avait jamais dormi depuis cette 


contre les autres des retentissements 
si mélodieux. le potlet et le jambon 
chantaient si fort dans la poéle. ils 
semb'aïfent si heureux d'être frits de 
cette façon-là et non pas d'une autre, 


terrible heure de miauit, où prenant ile petit Heari, lisa e1 Georges, quand 
s0n enfant dans ses bras. elle s'était! ils Parurent, reçurent un accueil si 


enfuie à la lueur des étoiles 

Elle révait d'un beau pays, d'ure! 
terre de repos, de rivages verdoyant, 
d'iles charmantes et de belles ea1x, 
étincelantes sous le soleil LA dans 
une maison où des voix arnies lui dt 
satent qu'elle était chez elle. elle 
voyait jouer son enfant, son enfant | 


beureux et libre: e'le entendait les 


|eurdiat et si réjouissant, qu'ils crurent 


moins à une réalité qu'à un rêve. 
lis furent bientôt à table tous en- 
semble. Mary seul restait auprès du 
feu. faisant rôtir des tartines On les 
servait à mesure qu'elles atteignaient 
cetie belle nuance d'un brun doré, 
qui esi le beau idéal des tartines 
Rachel. au milieu de sa table, n'a 


Réflexions à noter 


Si je suis maintenant un homme nouveau ; si je puis 
entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 


compter sur mes forces pour 


manches de chemise. se livrait À une 
opération aptipetrièreale: jl faïsait sa 
barbe! 


travailler, c'est grâce à 


reuse inspiration que j'ai eue d'employer les | 


PILULES MORO 


pour, augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 


mon estomac, améhorer celles 


de mes reins et assurer ma 


santé. Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois 
déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en 


cault qui dit : 


: sers des Pilules Moro quand mes 
| fonces se soni ambindries ét que te wavxit - 
‘me devient trop pénible et ce n'est jamais 


en vain Elles ont toujours ls 


eflicacité que lorsque js les ai employées 


pour la première fuis, alors que 


voyageur de commerce et que les misères 


du métier, telles Que repas irréguliers, 


fture uSsient vite ma résistance et 
possient à des troubles de reins 


encore aux Pilules Moro que je dois les 
forces dont j'ai besoin sujourd’hui pour 


- mon travail quotidien”. 
Foucault, Bromptonville, P. Q. 


M. Napoléon 


même 


J'étais 


m ez- 
C'est 


CONSULTATIONS GRATUITES ous lemme, per latres ou à 


nos buréauz, 1570, rue Saint-Denis 


tous les jaurs, de 9 heures du matiss à 5 heures du soir (excepté Les dimanches 
et les religieuses). Vous serez sctief its des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il eous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 
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| 
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou- 
*“ Depuis l’âge de quarante ans environ >. 
Notre médecin est à votre disposition 


Us élites fa ne 


En vente partout, ou par La foste, 50 sous La botte 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 197, Se-Donin, Montrtel, 


m2 


jrout! On dirait une gigantesque mas 


s'asseyait comme un égat à ls table 


cette bonté si pleine d'effusion. 


sa providence, entourèrent 
première fois 
doré d'esptrance. Le doute sombre, 
misanthrobique. athée et poignant, le 
désespoir amer, s'évanouirent devant 


Ja lumière de cet Evangile vivant, res- 


pirant sur des faces vivantes, prêclie 
Par des actes d'amour et de bon vou 
loir qui s'ignorent eux-mêmes, mais 
qui, pareils au verre d'eau donné au 
nom du Christ, ne perdront jan ais 
leur récompense. 

— Père, si l'on-te découvrait er.co- 
re? dit le jeune Siméon en étendant 
son beurre sur sun gâteau. 

— de payerais l'amende, répondit 
tranquiliement celul-ci. 

— Mais s'ils te mettaient en prison” 

— Ta mère et toi ne pourriez-vous 
faire marcher la ferme”? dit Simfon en 
sourtant. 

— Maman peut faire tout, répondit 
l'enfant; mais n'est-ée point une honte 
que de telles lois? 

— 11 8e faut pas mal parler de nos 
légisiateurs, Siméon, reprit le père 
avec autorité Dieu nous a donné les 
biens terrestres pour que nous puis- 
sions faire justice et merci; si les 
légisiateurs exigent de nous le prix de 
nos bonnes oeuvres, donnons-le! 

— Je hais ces propriétaires d’'esci:- 
ves, dit l'enfant, qui dans ce momeat- 
‘à n'était pas plus chrétien qu'un ré- 
formateur moderne. 

— Tu m'étonnes, mon fils! ce ne 
sont pas là les leçons de ta m-re; 
je ferais pour le maître de l'osclave 
ce que je fais pour l’esclave lui-même, 
#'U venait frapper à ma porte aus 
r'affi‘ction. 

Fiméon devint écarlate; mais la mè- 
re se contenta de sourire. 

-— Siméon sst mon bon fils, dit-elle; 
il srandira et ‘] deviendra comme son 
pète. 

— Je pens2, moi crer hôte, q'ia 
vov: n'êtes ex9236 À aucun ennui x 
rvarse de nos, dit Georges aïec 
anxiété. 

— Ne crains rien, Georges: c'est 


de Si nous n'étions pas d25 gens 
à supporter quelque chose pour ja 
bonse cause, nous ne serions pas Gi- 
£gues de notre nom. 

—— Mais pour moi, dit Georges, je 
ne le souffrirai pas! 

- Ne crains rien, ami Georg:s: ce 
n'est pas pour toi, c’est pour Dieu et 
s’humanité, ce que nous en faisou#. 
Reste ici tranquillement tout le :onr. 
Cette nuit, à dix heures, Phinéas Flet- 
cher vous conduira tous à la prochai- 
ne station. Les persécuteurs se hi- 
tent après toi, nous ne voulons pas 
le retenir. 

— Alors, pourquoi 
Genrges. 

— Tu es ici en sûreté tout le jour. 
Dans notre colonie, tous sont fidèles 
et 1ous veillent D'ailleurs il est plus 


sûr pour toi de voyager pendant la 
auit 


attendre? dit 


CHAPITRE XIV 
‘ Evangétiine 
Une jeune étoile qui brillait sur 


miroir! Un être charmant à 
peine formé; un bouton de rose 


qui n'a pas ercore déplié sez feuil 
les. 


Le Mississipi! Quelle baguette ma 
£ique l'a ainsi changé, depuis que Cha- 
teaubriand, dans sa ÿrose poétique, le 
décrivait comme le fleuye. des solitu- 
des vierges. des désèris imméhses, 


ture, que l'on nâvait même pes ré- 
vées? 

Les derniers raÿons du soleil cqu- 
chant tremblent sur la vaste étendue 
de ce fleuve, large comme une mer. 
Les cannes frémissantes, les grands 
cyprès noirs auxquels la mousse so:x- 
bre suspend ses guirlandes de deuil, 
étincellent dans la lumière dorée 


Le stegmer, pesamment chargé, con- j 


tinue sa marche . 
Les balles de coton sentassent en 


res sur ses flancs, our le pont, par- 


| mot, 
pour cela que nous somanes au j]a10n- 1 les promesses de Dieu e 


FL 


Î 


oujours 

11 avait conquis 

tous en 1& aidant avecile 

et le même éoeur que s'11| 
eût travaillé dans une ferme du Ken. 


l'avant, et se mettait.à 
C'est dans cette occupation que nos 
le surprenons maintenant. 1 


du pont, comme du-somniet 
de quelque tour flottante, le voyage 
découvre fout le pays jusqu'à des dis- 
| tances presque ipfnies Tom, en 
voyan! se dérouler ainsi les planta. 
Uuns l'une après l'autre, avait 
ainsi dire sous les yeux la sut 
l'existence qu'il allait mener. 

D voyait dans le lointain les escla- 
ves au travail, il voyait leurs villages 
de huttes, rangées en longues files, 
loin des superbes maisons et du parc 
du maitre; et à mesure que se dérqu- 

jlait ce tableau vivant, son coeur pe- 

tournait à la vieille ferme du Kenturç- 
ky, cachée sous le feuillage des vieux 
hêtres! Il revenait à la maison de 
Shelby, aux appartements vastes et 
frais, et À sa petite case à lui, toute 
festonnée de multifiores, toute parée 
de gégonias… 1] croyait reconnaître 
le visage familier de son camarade, 
élevé avec lui depuis l'enfance; fl 
voyait sa femme occupée des apprêts 
du. souper, il entendait le rire joyeux 
de ses enfants et le gazouillement du 
bébé sur ses genoux. puis tout s'éva. 
nouîit.. Il ne vit, us que les cannes 
à sucre et les cyprès des plantations 
étincelantes; ji] n'éntendit plus que le 
craquement et le mugissement de 1a 
machine, qui ne lui disait, hélas! que 
trop claément, que toute cette pha- 
se de sa vie était disparue pour tou- 
jours. E nd 

Dans de pareilles circonstances, 
nous avons, nous, la lettre, cette joie 
amère! nous écrivons à notre femme; 
nous envoyons des messages à nos 
enfants. Mais Tom ne pouvait pas 
éctire: poar lui la poste n'existait pas. 
Pas un seul ami, pas un signal qui 
pût jeter. un pont sur l'abime de la 
séparation. | 

Est-il étrange alors que 
larmes tombent sur les pages de sa 
Bible, posée sur une’ balle de coton, 
pendant que d'un doigt patient {1 s'à- 
vance lentement d'un mot à autre 

découvrant l'une après l’autre 


t nos espéran- 


ces! 

Comme tous ceux qui ont appris 
tard, Tom lisait lentement. Par bon- 
heur pour lui, le livre qu'il tenait était 
un de ceux qu'on peut lire lentenfent 
sans lui faire tort; un livre dont les 
mots, comme les lingots d'or, ont be- 
soin d'être pesés séparément, pour que 
l'esprit puisse en saisir l'inappréciable 
valeur! 

Ecoutons-le donc! voyons comme ii 
lit, s'arrêtant sur chaque mot et le 
prononçant tout haut: 

“Que — votre — coeur — ne — se 
— trouble — point — Dans — ja — 
maison — de — mon — père —- fl — y 
— 8 — plusieurs — demeures. — Je 
—— Vais — préparer — une —place — 
Pour — vous.” . ù 

li faut que cela soit vrai: Car si 
cela n'était pas vrai, comment pour- 
rait-il vivre? | 

La Bible de Tom n'avait point d'an- 
notations à la marge ni de commen- 
taires dus à de savants &lossateurs. 
Cependant elles était-enrichie-de-cer- 


de l'invention de Tom, qui lui ser- 
vaient beaucoup plus que de savantes 
£xpositions. : 

Il avait l'habitude de se faire lire 
la Bible par jes is de son mal- 
tre, et surtout par le jeune Georges; 
ct, pendant qu'on lisajt, lui, avec une 
plume et de l'encre, faisait de grands 
et très visibles signes sur la page, aux 
endroiis qui avaient charmé son oreil- 
le ou touctié son coeur, 

Sa Bible était alnsi annotée d'un 
bout à l'autre avec une incroyable 


” sh 


de 


, E Vr Sie À 


»: etochon De lon is di ou à 1 LE 
s mont -e4 | à au Lite #2 
4 F à à # La | frs 


la peine d'épeler le mot à mot, !! trou- 
vait le passage favori. Aussi cette 
Bible, toute pleine de son extstence 
passée, cette Bible, qui lui rappelait 


dant ja voix de son père, s'élança vers 
lu. Tom se leva et alla, offrir #28 
services aux travailleurs. * - * 

‘Eva et son père se tenaient près du 


la scène du foyer et de la famille, | Parapet pour voir partir le bateau . La 
cette Bible était pour lui le dernier [roue fit deux ou trois évolutions: la 
souvenir de cette vie, et le gage et | Pauvre énfanf perdit l'équilibre et tom- 


l'espérance de l'autre! | 
I1 y avait parmi les passagers un 


par-dessus le bord. Le père, tout 
lé voulut plonger après elle: 11 


jeune gentleman, noble et riche, rési, [fut releny par quelques personnes qui 


dant à la Nouvelle-Orléans: il portait 
le nom de Saint-Clare. 
11 avait avec lui Ba fille, de cinq à 


avaient vu qu'un secours plus efficace 
allait être offert. 


Tom était tout près d'elle au mc- 


six ans, sous la surveillance d'une | ment de l'accident, il la vit tomber; 


femme qui semblait être de ses pa- 
rents. 


it s'élança: bras puissant, large pol- 


trine, ce n'était rien pour luique ds | c 


‘Tom avait ouvent remarqué cetté Fam wa su Qu are AL À 
petite fille: c'était un de ces enfants |!" au’moment où elle repa 


remuants et vifs, qu'il est ausai im- la surface. 


possible de fixer en place qu'un rayon 
de soleil ou une brise d'été. 


11 la saisit en effet, et nageant avec 
elle le long du bateau, 11 la tendii à 


Quand on l'avait vue, on ne pouvait l'étreinte de cent mains qui se pen- 


plus l'oublier. 


C'était l'idéal de la beauté enfan-| ‘nt #bPartenu à un seu] homme, Un| 
tine, sans les joues bouffes êt la ron-| M°ment après, son 


chalent yers elle comme si elles euf- 


pèré la portait 


deur trop leine qui la déparent sou-| 4298 Ia chbine der dames, où, comme 
vent. La force de sa tête, l'élégance | °2 pouvait bièn s'y attendre, les term- 
de son cou, son buste, avaient un sa- rois gran de rare green de 
ractère de noblesse singulière: ses | 249 nager Le es pour l'erh 
longs cheveux d'un brun doré, qui flot- a. : TOYS oi de 
taient autour d'elle comme un nuage; | © lendemain, vers ne jour 
son oeil d'un bleu sorbbre, profond, | "6€ ä#Ccablante, le stegmer approche 
intelligent, réfléchi, ombragé d'un de la A oh à 
épais rideau de cils bruns, tout sem- | ‘2! Der eu 284 pet mé 
blait la distinguer des autres enfants, de Fotranvail ses sers es ne 
et attirer et fixer les regards, quand . sm a A à Pit UP x "4 
rpg a Lee comes, le sjent, fourtisshiont polissaient 
Gardez-vous de croire cependant que . Les 1 here rs He ke 
ce fût yne enfant grave et morose, lies une grahde et noble en: 
Loin de là: un ajr d'innocence 


heureuse semblait flotter sur son vi 


| Notre ami Tom était toujours assis 


“+ + 


+ Poe : 


HE 
le ri 
At 

f 
É 


patience. w 
Ii n'en fut rien. li atteignit eu eoù- 
traire un_sale portefeuille, l'onvrit, le 


posa sur une balle de on, et 20 
mit à étudier soigneusement u#,0@7- : 
tain papier. Le jeune hogupe le con 
temp!ait toujours d'un sir indifféren 
et froidemenb-saflleur, _. "7" "" 
— Papa, achetezle, n'importe le 
prix, dit Evangéline en montant sur 


un colis ot eh passant ses'petiiæ 


: : U a k oùr d de. s0p 
Meù comme l'oubre Len teuiflage à l'avant, ve bee rés ee poi: faut u çou de. 
d'été. Elle était toujours en mouve- rime, inquiet, e CPS. eng 


‘haut, soit en bas. 


taines marques st de points de repère |: 


ment; le sourire voltigeait sur sa bou- 


‘che rose; elle chantait, courait et dan- 


t 


la garder étaient toujours à sa pour- 


suite; mais, quand ils croyaient l'avoir 
prise, elle échappait de leurs mains 
comme un nuage printanier. Et com 
me jamais, quoi qu'ellè voulût fajre, 
un mot de reproche ou de gronderie 
n'avait frappé ses, oreilles, elle conti 
nuait sa course sur le bateau. Tou- 
jours vêtue de blanc, elle passait com- 
me un fantôme sans se poser nulle 
part, sans s'arrêter jamais; il n'y 
avait pas up coin qu'elle ne connût, 
un recoin qu'elle n'eût fouillé, soit en 
Ses pieds légers la 
portaient partout, vision à la tête blon- 
de et dorée, aux yeux profonds et 
bleus. 

Tom, qui avait toute l'impressionna- 
bilité de sa race, toujours attiré vers 
la simplicité et l'enfance, suivait des 


voyait en elle quelque chose de divin; 


chaque fois qu'il apercevait cette lôts| 


blonde æt ces Jeux bleus entre deux 
balles de coton ou sur ün monçceau de 


cols, 11 lui semblait voir quelqu'un | 


de ces anges dont parlait sa Bible, 
Souvent elle passait triste et pen- 
sive à côté du troupeau d'hommes et 
de femmes enchaïpés, Elle gliesuit 
au-miHeu d'eux et. les regardait à un 


ses petites mains elle essayait de sou- 
lezer leurs fers Puis elle soupirait et 
s'enfuyait. Mais elle revenait bientôt 
les, mains pleines de sucreries, de 
noix et d'oranges qu'elle leur distri 
buait joyeusement; puis elle s'en re 
tournait bien vite. 

-Tom la regarda bien des fois avenr 
de se hasarder à entamer avec elle 
les pre: s ouvertures. Mais fl sa 
vait la ménière d'apprivoiser et de cap- 
tior les enfants. Il se permi: d'y 
metire dÿ”l'habileté, 11 savait faire 


cerises, tailler des figues grotesques 
dans la noix du cocotier; Pan lul-mé- 
Weat pas égglé dans la fabri- 
fation des sifflets de tout nature et 
de toute dimension $es poches 


étaienté pleines d'articles séducteurs, 
qu'il avait jadis 1 


ne mens eng + + cé 


tournant les yeux vers un groupe qui 
se tenait de l’autre eôté du bateau, 

Dans ce groupe était la belle Evan- 
géline, un peu plus pâle que la veille, 
mais ne portant du resté aucune trace 
fe l'accident. Un homme encore jau- 
me. sracieux, élégant, se tenait à côté 
d'elle, le coude négligemment, apyuÿé 


tefeuille était ouvert devant lui. 
*,11 suffisait d'un premier regard pour 
voir que cè jeune bomme était le père 
d'Evangéline, 

C'était la même coupe de visage, les 
mêmes yeux grands et bleus, la mé- 
me chevelure d'u brun, doré; mais 
l'expression, était complètement difié- 
pente. L'oeil clair, comme chez sa fil- 
le, également large et bleu, n'avait 
pourtsfñt pas cette profondeur réveu- 
se ok voilée, Tout cela était net, au- 
dacieux, brillant, mas c'était une }v- 
mière toute térrestre,. La bouche aux 
fines ciselures avait de temps en 


trop, voyons! + sn -— 
— Eh bien! dit Haley, si j'en de: 
mandals treige cents dollars, je ne fe. 


rais que rentrer dans "nes débours, en 
vérité. 


— Pauvre homme! dit je jeune hoïn: 


—— Oui, la jeune demoiselle paraît y 
tenir... et c'est du reste bien naturel, 
— Oui, en eflets c'est là un appel 
fait à votre bienvelllance, mon cher. 
Et maintenant,‘ comme charité chré- 


kur une balle de coton. Uniarge por- | 


tucky? Combien? Ne le surfaites par} 


doigts et y jéta un oeil distrait. 


EE 


Len gene 


héthetmmptire-ies 
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_Délicieuses à coudre 


LS joints dans les exquis petits vêtements destinés 
sont souvent. appelés “ Points d'amour’ par celle q 


et messieurs. pyresheh page 

ter pendant je fomips fais 

on servira une tasse de thé ou de café. 
fa . . 


Dimanche prochain. 6 mars, s'ouvrt- | : : 


LUS peer l'aide qu'elle apporte 
se soutien de notrg*éeole, el la :T#lf 
l‘de'ses beaut snécès et du cou 


ces mignots bébés 
i les coud. I y à 


pre au'elle'a toujcurs apporté” pour 


l| vainere les difficuités mises sur #08 


chemin. 
A ‘relie partie de cartes avait ‘ea 


pra | le tirage de plusieurs objets du der 


MassoNs, bon lows, cot- 
AU Ronitqen De 4 


RSS f er A 
2e. bhice Melntyre 


YVENDAR 
— bn plein village 
bonne ferme de 300 
gulture ; lou prêts à se- 
Mais ces établie; 
nécessaire. vue en bar _.. 
o compliant tance ÿow 
s, DEA 


RNE — Près, station et 
1-nection, én cuilure, 
d'été. : tiiases. #41 

' complant, balance facile. 
D -—— 4650 nacre, 7:10 en cul- 
4 240 lœwvur d'été. lsannes uati.s- 


28 76n PAR Métstyre 
Ain DK JARDINAGE, éle 
iles. Z uër:s Ou. pus, 
nt-Vital, Saint-Norbe 


nier bazar et :d'ané räfle organisé 
“pour venir au secours des pauvres a 
« | cours" de l'hiver. Les objets fitren| 
attribués comme suit: 

l'our le bazar: un gramophone £gn- 
‘£né par O. Kleinfeld, 874, rue Sher 
brooke; un sac de farine, Gérard Le 
velllé, 612, ave. William. 

Pour les pauvres: une tonne dé 
“harbon, gagrée var la compagnie Hg 
nell Printing: une corde de bois, par 
C8. Wilson 208, rue. Langside; $5 00 
en or, pur a Canada Bread ('o; un 
coussin, par KR. ('ormiér, 261, rue Lang- 
side, 

A cette partie de cartes, 24 prix 
firent distrfbués comme suit: 

Pour dames: ler prix, Mme Y 


€ Mme Thompson, 88; 7. Mme Fétix 
Hébert, #8: #. Mme A. Saint Germain, 
88; 9 Mme H Taylor. 88: 10. Mine 


| Gauthier, 
Pi | 


ra dans notre église, à la mense de 
11 heures, la solennité des Quarante 
Heures qui se terminefa le mardi sut 
sant À li messe de 8 h. 30. ‘Le Saint: 
Sacremient sera dofe exposé toute 
l'après-midi du dimanche et le lundi 
toute là journée. 1] faut profiter de 
ces jours de grâces spéciales qui nous 
sont accordées et aller déposer aux 
pieds du Maître le fardeau de nos en- 
nuis. Espérons que nous trouverons 
des adorateurs pour tout le temps et 
vu'on ne laissera pas Jésus seul à 
nous y attendre. 
Mariage 

Mercredi dernier un joli mariage 
avait lieu dans notre église. M. W. 
Breauit conduisait à l'autel Mile Ber- 
the Gauthier, de notre paroisse. Agis- 
saient comme témoins: M. J-L 
Breault, frère du marié, et Mille Alice 
soeur de la mariée. Nos 
voeux de bonheur et de longue vie. 


‘autre chant approprié à la circonstan- 


ce, en anglais. Mme G.-M. Lafièche 
chanta un Noël de mariage très bien 


Un tout petit morceau d’étoffe blan- : 
che légère, un petit bout de ruban 
très étroit, quelques jolis points, avec 
peut-être quelques points à jour ou 
de très petits plis. 


Voile crêpe blanc, la verge, 28 sous; 
voile jersey blanc, la verge, 30 sous. Sec- 
tion des cotons à robe, quatrième étage, 
Portage. 

Frivo'ité faite à la main,-irès, très jolie. 
La verge, 10 sous. Section des dentelles, 
deuxième étage. 


COUVERTURE DE VOITURE 


—en piqué blane, avec les bords den- 


Piqué blanc, la verge, 39 sous. 
Section des cotons à robes, quatrième étage 


an 


tant de plaisir à conbinés ces délicieuses. petites, choses, ‘elles dernandent ‘si 
_peu de matériel et les <outures pont Si | courtes! 


C'est ufi travail vite 


UNE Voix CONFORTABLE 
Bien fait ‘en même temps, avec des 
lapins et des poulets amusants tissés 
dans l’édredon soyeux, est essentielle 
pour chaque bébé. Quel plaisir de 
faire une robe de chambre en minia- 
ture avec du satin! ÈS 


Edredon rose, 36 pouces de large, la 
verge, %5 sous. Section des articles di- ‘ 
- vers, quatrième étage, Centre. 
Satin crêpe assorti, la verge, $2.25. Sec- 
tion de la soie, quatrième élage, Portage. 


JOLI PETIT-OREILLER 


—de forme gracieuse et minuseule, 
enveloppe exquise et pratique, faite 


Ê 


Bock ef roulant, #36 l'acre: Blu lchettr, 92: 2. Mme Grégoire, 90: 2. L'orgue était tenu par Mme Ti . Aout SR et un ane noeud ave de la toile à mouchoir la plus 
TOP ee ne LH Anis se; Mme Dr Séguin, #9: 4 Mme Rose beault. Mile Yvonne Thibeault chan- 1e satin sur le dessus. à. ous serez légère, frison étroit bordé én vrai 
ER TT: | Boivin, 89: 5. Mme Q. Rodrigue, 89: |t* un magnifique “Ave Maria” et un! fière de promener votre bébé avec. Tout ce 


filet de très petite largeur, 
qu'il y a de plus joli, si l’on y ajoute 
un peu de broderie faite à la main. 


Ruban satin, rose ou bleu, quatre pou- 
it-Charies. Frix modérés, conditions | E. Boismenu, 88: consolation, Milo | réussi. | ces de large, ja verge 10 mA de Section Toile à mouchoir blanche, 36 pouces 
les. _Hadresser à 4. Bulles 2m 1 ç. : 222 ©— — I | : : de large, lu verge, $1.00 et $1.25. 
Meïntyre, Tél 26 585. des rubans, deuxième étage, centre. £ à 
RS SE pe Pour messieurs: ler prix, A. Mc. urines. nee, né 
FERAN À LOUER à La Hroquerie. Ecole du Sacré-Coeur 
An. 20h ncres & minutes de l'église. Donald, 95: 2. N. Chevrier, 94: 3. O 


en culture. Hunties bâtisses 
"20x20, Bonne ctuiméz; lmiiviie, 


Trudeau, 94; 4 BF. Natts, 92; 5. J.-J. 


EXQUIS BONNETS DE SOIE 


Dentelle filet étroite, la verge, 12 sous. 


à - ; . : Un: ” Deuxième Centre 
9me degré: Noé Chevrier et Jean , pe c hé € - . 
Angur, poulailler; puits artésien. Très | McDonald, 91; 6. A-J. Louis, 89:: 7, Li ENTRE La premièpe coiffure du bébé est spi 
ét er itions faciles. {u- nette Blanchard. cia'ement délicieuse si elle est faite en 
41, rue ni- | H. Taylor, 88: 8. L-H. Fournier, 88: h 


à Mme À. Drinson, 
Baptiste, dami-Bontinee. 4 
NS VRAIS GELES — D: — Doré, € 
“broôchel, à sous; biunce, 6 sous %, 
, 3 souùs %K. Payement inclus 

€ Wu Commande, meduerius, 
+ demi-sou pour uh montant de 
ivres ou plus. Crane Hiver Tra- 
Atden PF. O0. Mnn. 43 


En La 
unch, No #2, 
bi- 


anse 
TAIRE-TRESO —_ 
. de Willow 

secrétaire-trésorier 


9. 1, l‘habot, 
consolation, 


87; 19. 140 Mercier, 87: 
Damase Laflèche, 61 


Le prix d'entrée pour dames échut 


Réparations et Fournitures 


8me degré: 
Elva Caron. 

me degré: Jeanne 
Gertrude Thomas. 

éme degré: Lorraine 
et Germaine Séguin. 

5me degré: Suzette P:: 
ne Descoteaux. 


Lé#onne Bourbonnaïis et 


d'Arc Aubin et 


Bourbonnais 


ffet et !ucien 


crêpe de chine, plissé pour s'adapter ir 
la jolie petite tête. frisée, avec une ligne 
délicate de noeuds français sur la cou- 
ronne æt avec des attaches mobiles en 
crêpe de chine (faciles à laver). 

Crêpe de chine rose et bleu, la verge, 
1.35, $1.75, $2.50. 

Crêpe de chine blanc, la verge. $1.75. 


CIELS DE BERCEAUX 


Toujours si jolis et si pratiques aussi. On 
peut les faire facilement en belle mous- 
seline suisse ornée de petits points. C'est 
l’étoffe favorite pour couvrir le berceau, 
surtout si on l'emploie sur une garniture 
rose ou bleue. 


| Mousseline suisse tachetée, la verge, 
Hèrire = à Lenperas , : d'Autos 4me degré: Thelma Salé et Lé Crêpe canton blanc, la verge, $1.95. 75 sous. 
berrAr ce, référence es, Pet. 7 ) pranit Section de la soie, quatrième étage, Portage Section des cotons à robes, âme étage, Portage 
en tonetio #s vers le ler avril Lavage et lubrification scientifique 3me degré: Ro'and Auger et Thé ê 


AMBRES . ‘meublées ou non, à 
FT; Auési meubles de salon et de 
ine, poêle, cabinet, ett., à ‘vendre. 

? 147, rue Notre-liame, Naint- 
face. 2 39p 


“A LOUER — Suite de 3 chambres 
ubléen; poêle électrique. S'adresser 

L.-H. Collin, 199, ave. Proven- 
her, tél. 81 24. ‘40p 
— Suite meublée ou non 


dé LOU 
blée; chambre seule ni on le désire. 
resser à M Taissé, 277, ave. Pro- 
nee. Prière de ve- 
1 ou la soirée. 41 


, Saint 
dans l'apre 


est Ro quiétant. La province de Québec est | Henri Deschambault, E.-E. EP Dans sa candeur.…. 
ns +VHE-VOUS MAL ne rar po : Appelez juge Ern y età en ce moment à la tête de la Confédé-! (Calgary), Joseph Casgrain (Mont- ‘Monsieur, habillé pour la sortie au | HEURES DES OFFICES RELI- 
Dr G Albert. Vous éprouveres un sou ‘““RED TOP’ TAXI M. Calder ration pour ce q#i regarde la situa-'réal), Noël Bernier, J.T. Beaubien, | soir, va chercher madame qui se fait GIEUX A L'EGLISE DU 
immmédint à tous vos maux de — 


À partir den eurn junqu'oux biedn 


‘ DR G. ALBERT 
294, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphoue 23 137 
Mémèden envoyés par in ponte pour 
EE durillons, oignons et transpiration 


Spécialistes en-roues en fil de fer 
et roues plèines en acier 


Ronald J-J Muir Ltd. 
137, RUE LOMBARD 
Est du Grain Exchange—Tél. 21 961 


RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


Téléphone 81 400 


310, ave. Taché, Norwood 


Tullebees ou pétiés diese blancs 


gelés frais, 4 sous la livre. Condi- 


rèse Rhéaume. 
‘2me degré: Francoise Bélair et Lil 


jiian Wright. 


Cours préparatoire: 
eau et Joseph Guay. 


WINNIPEG 


Souper de famille offert au 


Germaine Jtous- 


Samedi soir, à l'hôtel Fort Garry, 


çun charmant souper de famille avait 


été organisé pour permettre aux Ca- 
nadiens français de Winnipeg et de 
Saint-Boniface de fêter deux compa- 
triotes distingués, membres de la 
Commission d'enquête sur les doua- 


| 


Magasin ouvert 
de 9 heures.a.m. à 
5 heures 30 p.m. 


EE 


a 


tion financière, le développement agri- 
cole, forestier, industriel, etc. et l'on 
copie partoëwt sa législation et ses mé- 
thodes. 

M. le juge Roy insiste sur l'impor- 
tance de relations étroites entre les 
différents groupes. Venir dans l'Ouest. 
dit-il, c'est se convaincre de ses avan- 


famille de là-bas connaitront l'Ouest 


& T. EATON C9 LIMITED 


_WINNIPEG_ 


Donatien Frémont, Henri Lacerte, V. 
Mager, Dr Gervais, H. Chabot, J-H. 
Daignault, J-A. Cusson, I. Villeneuve 
H.-D. de Moissac, juge L.-P. Roy, W. 
Fournier, Dr Labelle, Dr Michaud, P. 
E. Gingras, Dr Denoit, (C.-W. Ray 
mond, Louis-Philippe Gagnon, Dr Tru- 
del, Dr Picard, Dr Collin, Dr Prender- 


attendre: 
Lui -- 


prêt à partir, 


bal) — 


Eh bien, dis donc. 
moi. 
pour mettre ta bat. 

Elle (habillée doPereEent pour le 
Mais, mon ami, 


Intestins_ irréguliers 


Magasin ouvert 
de 9 heures a.m. à 
5 heures 30 p.m. 


CANADA 


SACRE-COEUR DE 


je sais WINNIPEG 


Qu'attends-tu 


Coin des rues Lydia et Bas- 
nd‘yne. L'égi!se paroissiale de 
ton.e personne fle langue fran- 
çaise de la ville de Wiavtpeg. 
Téléphone 28 870. 


R. P. Vézina, O.M.L, curé: R 


je l'ai... 


“De- 


T tions: comptant avec la commande. | "°5: M. le guge Ernest Roy et Me R-|iyges. On se trouve eh contact avec |gast, J.-P. Bertrand, Marius Benoist. puis longtemps je souffrais de P. H-M. Brassard, O.ML., vicaire. 
ni À. HUO L. Calder. L'hon. P:A. Talbot, qui| y, population heureuse d'y vivre; le 2-2 +— maux de tête, d’ indigestion et Messes du dimanche: 7 h. %, 
MARCHAND-TAILLEUR Langruth Trading Company |rrésidait. a dit combieg la population | brobième du pain quetidien y est d Lis US d’intestins”, écrit |} 9h et 11 heures (grand'messe). 
183, AVENUE PROVENCHER LANGRUTH: MANITOBA française des deux villes était fière de| moins difficile: que dans la province PETITES NOTFS Mme S. Golezynski, de James-|} Vêvres à 7 h. 30. Mesres sur 
É cuuet-Bonitnes ' ir des visiteurs de marque qui lown. N.-Y. “Après avoir em-[| ‘’"stne: 6 à 65 ot 5 à 2» 
nd séléphone N2 870 ‘ recevoir des e e que quil de Québec. Aussi, quand les pères de | | Pp 
—— "M {nt je plus grand honneur à notre La Commission d'enquête sur les|ployé plusieurs bouteilles de 


; race. M. le juge Roy, dans une cau- tel qu'il eat, ils seront heureux d'y en- douanes a fini de siéger à Winnipeg. Novoro du Dr: Pierre, je me 
serie pleine de substance et fort &o0-| ,oyer leurs fils prendre des terres. Les commissaires sont partis pour|sentis tout à fait bien et mon 
e Dominion Motor Co. Ltd 4 À y tée, nous a parlé de l'ensemble de no-| Notre situation de minorité au Ca-| t'#W2 On ne croit pas cependant | état de santé s'améliore de jour 
Reypenionnaires pous. cutemebiies tre pays qu'il connaît bien et surtout | jada, dit encore M. le juge Roy, nous| 11% Siè£ent dans l'Ontario avant|en jour.” Ces résultats remar- ee OFFICES RELI- 
, ° ÿ 9 + 

CON FORT KT GRAHAM, WINNIPKQ de la province de Québec. impose l'obligation d'exceller dans no- le 21 mars, : quables obtenus par l'usage de CATHEDRALE 

em | . on lle , DE SAINT-BONIFACE 
té FD ET C'est un grand plaisir pour des Qué-|{re sphère. Nous devons porter au M. D.P.R. Coats, gérant du posto cet excellent remède végétal. 

. DENIS becols, dit-il, de retrouver dans l'Ouest | plus haut degré nos qualités et culti-|CKY, quittera Winnipeg à la fin de sont dûs à son action sur la di- 


3e, AV. FROVENCHER, En Een 


++ Téléphone #3 


Elevage du 


sans aucan frais, que vous 
nn de les détails 2 eet éle- 
ves-nous pour prix et con- 
OHALIEUX, représentant de ta 


Birnie Silver Black Fox Co 


08, Kéiler Lombard, Winoipeæ 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


fire les meilleurs repas de la ville à 


A . VaCancés, Car Œü- ne tré tu A voran - 
L 85 et 50 sous — Cuisine française valent les citoyens, tant: vaut le pays [tiennent ïn franc succès. convoquer un congrës plénier des tats sont beaucoup pts N attendes pas len sérieuses compil - 
ê . 408. BADALI, gérant Nous devons avoir à coeur d'être des] 1Æ R. P. Vézina, O MI, curé de la soiisfnisants avant que cotes. Em Nes QUN potes Sites 


avenue Portage (Vis-à-vis Eaton: Canadiens distingués. L'existence de|Paroisse du Sacré-Coeur, remercie les! Moncton. C'est M. le juge Aubin Ar gd tee nc . NES peu ee pere 
HEMORROIDES ET AUTRES deux races vivant côte à côte ne doit | distingués visiteurs qui sont venus] senault, ancien premier ministre vez, de convenir d'une 


4 


Teinture et nettoyage à 


sec d'habits de fantaisie sion du sang, etc. traités avec vons triompher quand nous le vou.ons. | ront fidèles à leur mission. qui est rapidement devenu le p'as gro: 311, av - EL NS L 
L 23 763 274, rue H “ succès au Dans l'Ontario, aujourd'hui, on est] Assistaient à cette fête de famille: | centre français des Provinces Mariti WINNIPEG het 3». ge + 
(En face chez Eaton) : beaucoup moins occupé de donner sui-| Hon. P.-A. Talbot, hon. t s. 
WINNIPEG Sanatorium THOMAS p s pé rs on a on. juge Ernest | mes. Des questions de la plus hauts 


RENARDARGENTÉ 


Se ————————— ——_—_— 


Le lampion du Sanc- 
tuaire par excellence 


Une lampe complète suspen- 
due ou sur pied prêtée avec 
la première caisse 


Farley-Myers Limitée 


F. BAILLARGEON LIMITEE 


Always all ways the best 
Toujours de A ve manières le 
leur 


ICE ON PARLE FRANCAIS 


Kendall's Smart Shoes 


TEL: 86 084 20 AV: PORTFAGE- 


TROUBLES DU RECTUM 


ainsi qye toutes sortes de mala- 
dies, comme indigestion, ronsti 
pation, neurasthénié, haute pres- 


175, AVENUE MAYFAIR 
Winnipeg, Man. 
Venez ou écrives pour 
informations 
Téléphone 45 076 


Achetez 
votre 
nouvel 


| 
L 


Smmmqeemmee 


un groupe important de compatriotes : 


ayant même esprit, 
mes problèmes et 


même coeir, méê- 
des organisations 


, ques, 


françaises qui sont la réplique de cel-| 


les de la province natale. L'orateur 
nous exhorte à préparer l'avenir en 
accomplissant bien notre tâche du pré- 
sent. Nous avons un beau pays au 
climat sain, offrant uns grande variété 


tite population montrent  jasqu'où 
nous pouvons aller si nous unissons 
tous nos efforts. Jusqu'ici la race 
française a surtout employé son éner- 
gie à s'emparer du sol et à coloniser: 
chez elle l'amour de la patrie se cen- 
fond avec l'amour du sol. Il faut con- 
server cette qualité précieuse Mais 
nous avons d'autres obligations, en 
ticulier celle da travailler à notre 
pérfectionnement individuel, car ani 


pas être une cause de discorde et de 
mésestime, mais, au contraire, une no- 
ble émulation. Nous avons autant de 
ressources que les autres et noïs sa 


te aux lois de persécution scolaire que 
de trouver la formule d'une retraite 
pas trop humäiante. Au Manitoba. 
où l'on a taat lutté: l'hostilité est aussi 
disparue et l'avenir n'offre rien d'in 


(Termes faciles) 


or 


ver chez les jeunes le goût du travail 
et de l'étude. Nous sommes apathi- 
nous manquons d'ambition. Il 
faut s'instruire pour'le plaisir de sa- 
voir, mais aussi pour créer une im- 
pression avantageuse sur ceux qui vi- 
vent avec nous. 


L'orateur nous conseille de nous 


res. Conservons chacun notre menta- 
lité en travaillant pour le même but. 
C'est cette formule qui fait progresser 
la province de Québec. 

M. R-L. Calder, de Montréal, qui 
doit Barler le lendemain à Saint-Bo- 
niface, sous les auspices de l'Union 
Canadienne, se contente de dire quel- 
ques mots; c'est un feu roulant de ré 
flexions spirituelles et d'observations 
judicieuses finement exprimées qui ob 


nous apporter le souvenir de la pro- 
vinee de Québec, et leur assure que le 
français ne disparaîtra pas de l'Ouëést 
parce que les mères françaises reste- 


Roy, Me R-L Calder, R. P. Vézina, 
OMI. Horace Chevrier, Roger Gou- 
let, J-E. Arpin, R. P. Plourde, O.M.i. 
Frère Joseph, Gustave Rocan, Ernest 
Gagnon, Dr Laurendeau, L.-A. Goyette, 


mars pour üller prendre charge d'une 
nouvelle station à Moose Jaw. 


gestien et l'élimination. 
vue les matières nuisibles et 


Il éva- Mgr Jubifville, curé. Vicatres: 
MM. les abbés B.unet et Bou- 


let. 


L2 L] LL 
Eruile Saint Godard, le jeune cham- 


pion du derby de chiens. de retour de 
Québec, a passé quelques jours à Win- 
vipeg. M. et Mmé R. Vien ont reçu 


en son honneur samedi soir. 
. . CR 


faite à l'enquête des douanes, que sa] ( anada. 


maison avait imprimé des étiquettes 
de bouteilles de whisky. 
RE 


Grand congrès acadien à 
Moncton, au mois d’août 


Moncton, N.-B. — Le comité exéen- 
tif de la Société Nationale de l'As- 
somption vient de tenir une réunion 
importante à iaquelle on a décidé-de 


Acadiens pour le mois d'acñt 1927, à 


d 
la province de l'Ile du aq Erls 
qui gst le président de la Société Na- 
tionale des Acadiens. Ce sera le pre 
mier congrès #cadien tenu à Moncton 


importance y séront mises À l'étude 
———— 4220 27 —— 
PARIS — Le poète Emile Blémont 
vient de mourir à Paris, à l'âge de 87 
ans. 


Au _ 
garage 
CONTANT 


HORACE et KENNY | 


empoisonnées en augmentant 
la quantité d'urine et en régu- 
larisant la fonction des intes- 
tins.. Ce n’est pas un article de 
commerce, car ce remède est 
fourni par des agents spéciaux 
directement du laboratoire du 


Merses du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h. p.m. Messes sur semaine: 
6 b. 15, 6 b. 46 et 7 h. 80. 


iucratif en vous necupant de . rapprocher des Anglais pour leur em- W.J. Bulman a démissionné com-|[}); Peter F N 

Lad RENARD ARGENT. 110, Est rue James, Winnipeg ele ere Rare prunter leurs qualités et leur faire| me membre de la Commission des| Chi ahrney & Sons Co., 5 
vous donnerons tous leu reanet- seulement est exploitée, Les suctès comprendre: que nous. sommes séfMdai | æ 1icago, Illinois. 
Pr onmntren a one vous ou Représentants de obtenus en peu d'années par une pe- liqueurs, à la suite de la révélation, Livré exempt de douane au 


À DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage moderces le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous nt * 
re de très bas prix, 


C'est le moment de venir 
voir si vous avez besoin 
de verres, ou, si vous en 
portes actuellement, de 
es faire changer au cas 
où ils ne conviendraient 
pas. Faites ceci main- 
_lenant, au iend main < des 


les yeux aient beaucoup tuosités dès maintenant; il vous en 


got dépanses pour la tune. 

de pais ‘vous économiser de l'argent 
nur les trovaux de dentiste. Venez 
et vous seres couvaines. 


DR D.-B. JACOB 


ET SES ASSOCIES ’ 


heure à l'avance par 1é6- 
léphone ou autrement. 
ss 72 


W.-0. BCOTT 
Optométriste / 
Bijouterie Andrew 


— 


EUGENE BOISMENU, 


L2 
{joutier 
Téléphone: Bureau, 25 292 — 871 
11, Banque Canadienne Nationale,  . rue .. Winnipeg 


Assortiment complet de bijoux et mbntres, bagues de fiançailles, etc. 
REPARATIONS DE TOUT GENRE 


Beul manufacturier français de bijouterie dans Winnipeg 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


